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FÊTE ANARéHISTE A AMllENS , 
Les 25 et 26 juin aura lieu la _ fête anrwelle du groupe 

anarchiste _d'Amiens (FA). Pendant ces deux journées, se succé­
deront mûsiqüe, ·films, théâtre, animation. Comme les· précé­
dentes, cette fête · se déroulera en plein air dans le parc du 
château de- Mdutières. Tciu.s ceux qui sont intéressés pour y 
participer peuvent 'nous contacter. 

_ Boîte pdstàle n° 7, 80330 Longueau. Le programme complet 
. i paraîtra t,1ltérreurernent 

Affiche éditée par le groupe Sacco­
Vanzetti de la FA. Prix : 5 F l'unité 
(en soutien au groupe éditeur), 0,85 F · 
à _ partir de 10 exemplaires. Format : 
90 X 64. . 

Brochure éditée par le groupe S~cco­
Vanzetti de la · Fédération anarchiste 
pour le centenaire · de Kàr:I Marx. 
Prix: 15 F. 

PERMANENCES DES GROUPES F.A .. 
Groupe d~ Caen: permanences et table- de press~ le v~ndredi: de ll ':: h 30.,r), . 
13 h 301 au restaurant universitaire B de.Caen. . . 

;_Groupe c Albert Càmus .,. .de Toulouse :· pêrma:'nénâ dans 'l·es. zoè'aux dti1 ~ 
: CEAC, au 1 bis, rue Gramat, le samedi de 15 h à,18 h 30. 

Groupe 'du Morbihan : permanences tous les vendredis de 19 h d 2i h, 'a· lâ -'ln·-
. bliothèque· de '~_rue du Château, à Auray. --~ ·: · ;;, ~t, .:.... 

Liaison Bas~Rhi~- :· per~~en~~ -ch~que vendredi: de 11 h 30 à 13 h, 'au cours de · 
la tenue de la table de presse,_ au Restaurant universitaire « Paul Appel »; .à 
Strasbourg et ·le dernier jeudi du mois, à partir de 20 h, au CARDEK, lJ, rue 

· du Général-Zifnmer, à Strasbourg. . . : . · 
Liais.on f A de .. Guingamp : pernianence au i~cal du CES, au centre culturel de 
Pors Angue.n, les deuxième et quatrième mercredis du mois, .de 20 h à 21 h. . 
tiroupe de Noyon : permanence le 1 "jeudi du mois, sous-sol de la maz'rie de 
Noyon, de 20 k 30 à 22 h 30 envircm. 
Groupe MiChel Bakounine : permanence tous les jeudis, de 2o h 30· à 21 h 30, 
Maison des . .ryndicats, salle n° 2, 2, rue Tréville, 17300 Rochefort. 
Groupe Rég~on toulonnaise : le samedi de 15 h 30 à 18 h, au centre d'étude et 
de culture libertaire, cercle]. Rostand, rue Montébello., Toulon. 
Groupe de R!'!nnes: le mardi à pa~tir de 20 h .à lq. MJC La· Paillette. 
Permanences FA d'Angers :·1ous les vendredis de 17 à Z.9 h, -à ·la librairie Lq Tête 
en Bas;·17, rue des Poëlierf à A7Îgérs. , · 
Groupe de. MarseiUe : le samedi de 14 à 17 h, 3 rue de la Fontaine.de Caylus, 
13002 Maiseil:le. · - ' 
Group~ du Havre, Jules Durandifl'entràïdë :: Pour fout -contact;-lcfire à'ADJR, 
53, rue hzles. T.elfi:er (en face _dy-rfJa1/iing• Rran'k'lt"fJ); 76600 Le Havre. · _, , 
Groupe du ;u• ~. permanence à Publfro, 1_45, rue Amelot; 75011 ~arzs, t<?US · les 
mardis. de lÔ il: 1.f h. ' · · . · · . · ·. · 
Groupe d'Ainièàs : pe~mânerice tous les ·mardù de 19 à 20 h,- s'alte Detudilly, -
80000 Amiens.. Germinal c.lo BP 7, 80330 Longueau. · ., _ 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les mardis à partfr de 1 ~ h 30, 
salle 15 his..CNT-LP, Bourse du Travail, ·cours VictOr Hugo .à Saint-Eiienn~Y 
Groupe. c. SoleiLoo.ir- ~ de Cadillac : tous ~s sarru:.dis-rl.eJi:f à• J>'J h, e6,..J1i1"f tiir..e; Bi ànne 

. à Cadillac (sall?. ·de,l'ancien CES). , . , • . 
Groupe-_~~~~ë Vàrlin : petite s.alle ,du patronnage t/ii'c, 72, av~n,_u~_.Félzi Fàure: 
(15'}, métro ii'Ouélèaut, toûs les mercredis de 19 d 20 h. ' ' . ' ' . . ' ' . . .. 

Groupe' ! l~ te~ps nquveaux • de· Brest : . permanènéè le 3 •· samédi ·du mois, 
de1 1 O' h' à 1:21·h;·1 âu Centre social dè 1Pen Ar ûreac'h, ·rue ltt't ~'jJtàfés'Se'rfr ·c h'i~ûe'll : ' 
Groupe Fresnes.-Antt>ny : le samedi de 10 à 19 h et le di.manche de 10 à 13 h, • 

·au.34, Tl'e qe Frfrsnes; 92160 Anfony, tél. : 668.48.58. 
Liaison«Blo!s ~ 'perrmanences le jeudi de 18 à 22 h, 24, rue Jean de ·la Fontaine, · 
apt 57, .Blai.s;.-t- '{4:2~.02. . . . . - ", " 
~roûpe, d"Anizy•le;Château ': per~nence les lundis, · de 19 à 20 h, salle com~ . 
f!1Unautai,r;e ) ft( Moulin de Paris, Merlieux, 02000 Laon (tél. ;{23) _80.1(-09): 
Group~ ,Sé~~sii~JI Faure de Bor~eaùx: le me~credi de Ï8à19 h .e.t, le ~'!-,,;e<j.i de 
14 'à·17 h, en son local, 7, r:ue du Muguet à Bordeaux. · / 

. Groupé Voone·: 26, rue Piat, Paris 20'. Permanences les 1" et J • jèudis de châquè 
mois: de 19-.tl 20 h JO. et samedi surr rendez-vous. ' · · · · ·, 
Group~. Pro~c;lhqn de BesiJnçon : 17, rue Battant, les mercred.is et samedis de 

. 16 h d 19 h: . . - ' . . . ' . . .. 
Groupe d•Aubenas : de 10 h à 12 .h, sur le marché d'Aubenas; àu cours de là ' 
tenue de la. table de presse. . 
Group~ . i:<>ut~e-Mkhel :. pe;_manence . l~ lundi, di: 18 fi 30 à 20 h, a~ io, r_ue 
Robert Planquette, Parù-18'. ·. . · ·· . · . · .; ' 
Group~ 'd~~B~a~vais : per~'ninc; l~ 1:,: mardi.'du "inois, de 19 'n" à 21 h, salle -
de la tofif,\:Sà'iè Vauban, 60000 Bèauvais. . ·- ' : - · · · 
Liaison. d;Atx-en-Provence : permanence tous lès mercredis, de 14 à 17 h; dans 
le hall de la faculté de Lettres, au cours de !.a tenue de la_ table de presse. : .­
liaison Bru.noy : permanence au Foyer soàal : 4, allée de Guye.nne, entré~ 
côté capes (e.n face du fl."!mnase), Hautes Mardelles, le ieudi de 19 h à 20 h. 

Groupe de Lille : toU-s ·les mercredis {excepté pendant les vacances) dans 
le hall de l'~nipersité de Lille Ill, de 11 h 45 à 13 h 45, à Villeneuve ­
d'Asq ; tous. les.. premiers samedis du mois, de 15 h à 17 h, au 23 bis, rue de 
Fontenoy, à' Lille (tél. : (20) 53.85.23). 1 ~ 

liaison de Lyon : _permanence les deuxièmes et quatrièmes mercredis de chaque 
1!1-0is, de 20 h à 21 h 30, au 13, rue Pierre-Blanc, à Lyon. · 

C_OMMIJNIQ\,IÉS 

• En vue d'une rencontre · des li· 
bertaires dù Puy-de-Dôme et de 
\'Allier au mois de juin, nous deman· 
fons aux lecteurs dil. ML et aux · 
>ymp.athisants du' groupe de Moulins 
d'écrire soit aux RI soit à I' Associa-

. tian pour une culturé-::.lltlerfaire, · BP -49, · 
03400 Izeure. 

• Le groupe de Versailles invite tous 
ses .sympathisants à .une réunion, le 
vendredi 3 mai, à la mairie de Ver­
sailles, salle · Vauchel, à 20 h 30 . . 

· Deux thèmes y seront abordés : le 
protocole d'accord Hernu/Savary et 
Radio-Libertaire. ~ , 

• Un comité de luttè pour I' abro· 
gation du protocole d'accord· Hérnu/ 
Savary est en voie de constitution · 
à Angoulême. Pour tout contact, écrire 
aux RI qui transmettront. 

• ' Ün groupe est en formation au 
Puy (43 ·Haute-Loire). Les .libertaires de 
la région ·intéressés peuvent écrire aux 
RI qui transmettront._ 

• Vous habitez Chelles, Neuilly· 
sur-Marne, Gagny ou ses environs. 
Vous désirez · conn_àître le~'· proposi· 
tians anarchistes, -participer à la ·· lutte 
pour l'abrogatiOn du.· protocole d'accord 
Hernu/Savary ou encore être . informé · 
sur Radio-Libertaire : prenez contact 
avec- le · groupe Sacco-Vanzetti: ·Pour 

' tout · ·çontact .: ~P. Bedos, · B~. 44, 
93330 Neuilly-sur-Marne_, , .. ,,, 
Vous: .p.ouvez · également ·· no~s ren-
contrer . chaque dimanche, de ·' 10 h à 

· L~ jeudi 19 1nai, à 21 h, mai­
son des syndicab, 2, rue Tréville, 
le groupe Michel Bakounine or­
ganise une réunio~-débat sur le 
thème : Les Anarchistes et l'al· , 
ternatz've. Lors de cette réunion, 
un montage audiovisuel sur l'Es­
pagne liber.taire vous ser'a pré­
senté. 

ROCHEFORT 
Le jeudi 2 juin, à ~h h, mai· 

son des syodicàts, 2, rue Tréville, 
. ' t• . ' . . ,., ' 

le groupé Michel Bakourtihe or- · 
. ganise une réunion publique sur 
le thème : Non aux. accords 
Hernu/Savary, non à la symbz'ose 
armée-éducation, non à la mz'H­
tarisatz"on. 

AUBENAS 
. Dans . le cadre de la . lutte 

contre le protocole Hému/Savary, 
le groupe FA' d'Aubenas et la 
Fédération ardéchoise de la. Libre 
Pènsée organisent une réunion 
publique lé jeudi 19 mai, à 21 h, . 
salle Marcel-Gimond, à Aubenas. · 
Seront abordés le contenu du · 
protocole · et les . possibilités ' de 
lutte pour son abrogation.- Table 
de_ presse. 

lè ·monde libertaire--. 

. Le groupe de Besançon de la 
FA organise une semaine liber­
taire, du lundi 16 mai aù samedi 
21 mai. A programme: · 

- lundi 16 i~ai : projecti<Jn de · 
L'Homme de fer de Wajda, sui­
vie d'une discussion animée _ par . 
Alexandre Ski:r;da, à l'amphi-., 
théâtre Doniellot, fac de lettres, · 
à 20 h 30; 
- mardi 17 uiai . : débat . sur le 
thème : Syndical~ine et dissùlence 
dans les pays de · l'Est, avec la 
participation d'Al~xandre Skirda, 
salle Battant, à 20 h 30 . ; · 
- mercredi 18 ·mai : L/Anar· 
chisme dans · fa · bande dessinée, 
avec Yv~s . Frémion, salle Prou· 
dhon, à 20 h 30. Exposition 
et vente de BD à partir de 18 h ; 
- samedi 21 mai : discussion 
sur le thème : Ni gauche nz' 
droz'te, l'alternatz°ve anarchiste. 
Ce meeting sera suivi[ d'un spec­
tacle, avec le chante~r libertaire 
Serge Utge-Royo,. à la: petite salle 
du Kursaal, à 21 h. · 

.MARSEILLE 

Le jeudi 12 mai, 'à 21 h, 
; le groupe libertaire de Marseille 

organise un débat sur : Nestor 
j Makhno et la révolutz"on russe, 
·j en son local : 3, rue Fontaine 
l de Caylus. Avec la présence 
j d'Alexandre Skirda !1UÎ présen· 
: tera son livre (au prix de sous· 
: cription de 80 F) . 

12: ·· h, . à l'enVée . principale, dÙ ..---'----·-·___,· --.,-'-'----~~--.. 

Le numéro 9 de L 'Agz'tateur, 
journal du groupe anarchiste 
d'Aubenas, est parù. On peut 
se le procurer à la librairie du 
Monde libertaire à l'adresse 
suivante : CES, BP n° 1, 07530 
Antraigµes . Le numéro : 3 F.­
CCP 24 11 77 X Lyon. 

marché de Chelles. 'Permanencè· ~ des Relations . 

{']~~' .>. :'4 .. :· , ._ ,_' ·-~,h . "-~·~ . !nt,érieu ~e~,. :\~~f sam~dit ,, de _ 
•t P6utêngager ·un-corn làYidiem ~:~~" J~ -ti~3.q~:~-.0-~i~ . ~~'~t~;~ 

Afin ·ü' instaurer "les fondements 'de A!11elot, . Paris,.11~ m · R~pu~ 
notie organisation à Nice.,, sî le ~édé· bllque), téL :_· aos.34.qa· .. 
ralisme et la lutte contre; l'Etat sont 
tes . projets, n'hésite pas ~'<~ . ·prendre 
contact avec les RI qui tran~~ittront. 

• te groupe E. Pouget (valleé »de Che· 
vreuse) organise, tous les premiers 
mardis ·_ de · chaque mois, un · exposé· 
débat pour ses sympathirants. Ces 
réunions se dérouleront . à !'Orangerie 1 

du château de la Pacaterl.!, 11, rue 
Charles de Gaulle, à Orsay. 
Réunion·débat le 7 juin sur l'individua­
lisme, _!.'anarcho-syndicalisme .et le 
commun'isme libertaire. -

· • . Un~ groupe est en for.,nation à 
.Gray (70 · Haute.Saône). Les :!ibertaires 
de la . région . intéressés pour fravàiller 
avec. !ui peuvent éc~ire aux '. RI qui 
transmettront. 

Pour .soutenir le Monde iib~rtàfre tout 
en le . faisant connaître," I~ 'groupe 
Albert libertad de la Fédération anar­
chiste a ~dité un autocollant (tJrie cou::. ,. 
leur), disponi~le.., à la ljbrairie du Monde· 
libertaire. Prix : l F l'unité.; 0,40 F 
à partir de 10 exemplaires. · . 
•• • :' • 4 ' 
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en bref .... en bref ... : 
• Le Comité d'action _ 
prisonniers/justice (CAPJ) organise 
d.u .17 au 20 juin 83 
les Assises de ta défense libre. 
Au programme : tout ce qui touche 
au combat judiciaire, . 
à là défense libre, à la divulgation 
dù secret de l'instruction, etc. 
Ces assises se tiendront 
au château de Ligoure, 
à 15 kilomètres de Limoges. 
Si vous désirez recevoir 
les circulaires d'informaii~ns, 
de débats et d'études concernant 
l~s journées de Ligoure, - . 
fajtes parvenir 100 Fau CAPJ, 
15, allée Anne de Beaujeu, 
Paris-19'e (tél. : 205.12.45). " 
Pour lés' ïnscriptions, s'adressér 
au CIARES, ~p 111, 87003 Llmoges. 

•Le 22 avril ati soir, 
un co'mtnando se réclamant · 
d'Autonomie offensive combattante 
a totalement saccagé à coups 
de haches et de barres de fer 
un pavillon situé au 19, 
rue Léon-Giraud, _,_ . 
dans le 19e arfondi~sement de Paris. 
Cet endroit accueillait 
une association (c Giraud phare») 
chargée d'ouvrir sut le quartier 
un lieu culturel d'échange et 
de rencontre. La police, 
appelée cinq fois par téléph.one, 
a refusé catégoriquement 
d'intervenir (étrange, non?) 
Pour tout renseignement : 
Association de création artistique, · 
2, rue des Goncourt, 
Paris-He. · 

•Les 21et22 mai 83 
se déroulera une fête antinucléaire 
à . Choo~. dans les Ardennes. 
Avec la .présence du: GAM, 
de Patrick Abrial~ 
Stéphane StépJ;ianski. .. 

· Vingt francs par jour ou trente francs 
pour les deux jours. 

/ 
; • ~ .. ~·~ ' ' . _ ...... '-.:.;..~.:-· .... ;,_, ..:;. 1 

• Thierry Dubuisson, insou'mis · 
à l'ONF, passera en proèès 
le 20 mai au tribunal d'e Cahors 
à 14 h. Afin de le soutenir, 
un gala a eu lieu le mardi 10 mai 
à Figeac, où la liaison du Lot . 
de la Fédération anarchiste a tenu· 
un stand sur le thème de 
l'armée. Face à la répression -
qui s'abat contre tous ceux 
qui refusent de se plier à l'ordre 
militaire, même sous sa forme 
déguisée de service civil, 
il importe à chacun de montrer 
sa solidarité et d'assister au procès. 

• A l'iniative du groupe de Dijon 
de. la Fédération anarchiste, · 
un ~ollectif d'opposition ';. . ' " 
au protocole d'accord Hemu/Savary·J:·:­
s'est constitué à Dijon. 
Pour le contacter : 
· Coll~ctif .dijonnais d~ opposition 
à l'accord armée-école, · 
GREL, BP1493, . 
210~3 Dijon Cedex. 

La «, ~Haute·~ .Autoritaire-·» bâillonnée·' 
·par . Radio-~i~ertalre· 

ES 7 et 8 mai à la Défen- · 

L se, la FNRL (1) - bien · 
· · connue pour ses compro­
missions avec le pouvoir - 9rga­
nisa it un colloque pour discuter. 
du financement des « radios pri­
vées », le point le plus essentiel 
pour ces messieurs étant de sa­
voir comment faire accepter la 
publicité sur leurs ondes aux 
auditeurs, aux annonceurs et à 
l'Etat. Une quinzaine de militants 
de Jé! )~~dératiàn , ana_rc~iste sont 
inte[ve'nUs au moment où ces 
soi-disant défenseurs des radios 
voulurent passer la parole à leur · 
invité_ .. , M. Essel, dignitaire de 

la Haute Autorité de l'audio­
visuel (2) pour .lui demander 
ce qu'il pensait du financement · 
des radios p.rivées ! · 

En empêchant un « haut auto_:­
ritaire » de discutailler finances 
au moment 'où des dizaines. de 
radios sont menacées d' amen-

. des, de procès, de saisies._., · 
Radio-Libertaire .entend démon­
trer qu'on ne l'empêch~ra pas 

- facilement de s'exprimer. 
Fédération anarchiste 

(1) FNRL : Fédé'T'att"àn nationale 
des radz'os libres. 

(2) Qui venait donc l'avant-veille 
d'z'nterdire - ·entre autres - Radz'o­
Lz'bertaz're (voir communz'qué cz'-dessous). 

. ;~ .. 

·Ed·t· - .. 1 ·~ · · -:1 aria · 
L. E 6 mai 1 CJ83, à 13 h 30, au cours du Journal télé­

visé de TF1, la speakerine annonce : « Nous venons de 
- recevoir une dépêche de la Haute Autorité de l'audio­

visuel qui indique que le plan de fréquences des vingt-deux 
radios autorisées en région parisienne sera · publié dans le 
Journ~l officiel de mardi prochain. » A 17 -h -30,- la HAA 
diffuse ce communiqué qui reprend pour l'essentiel le texte du 
communiqué du 1er février 83, avec adjonction . des fréquences 
attribuées... à une différence~près, et de taille / Radio-Libertaire, 
qui figurait dans le communiqué de février, a disparu.- ' · 

Cela signifie que fürête libertaire est toujours coincée dans 
le gosier gçiuvernemental. Comme le rappelle le ,c,ommuniqué 
de la· Fédération anarchiste (voir -ci-contre), le$"'"prinées qui 
nous gouvernent ont décidé de faire taire unè ràdio qui, 
d'après les sondages récents, occupe la septième placé quant 
à l'écoute et la notoriété des auditeurs de radios libres en ré­
gion parisienne. "Ils n'ont pas hésité non plus _ à bâilfonner 
la seule radio qui exprime les positions du mouvement •anar­
chiste et qui donne la parole à un nombre considérable 
d'individus et d'organisations qui ont peu l'occasion de s'ex­
primer par ailleurs. Qué;n'a-t-on entendu sur la· grande libé- · 
ralité ·du gouvernement spcialo-communiste / Pour beaùcoup, . 
il aurait fallu croire. que;kÎa liberté d'expressio'n, un des che­
vaux de bataille de la ·gàuche, allai~ devenir · concrètement 
une réalité sur la bande FM. Bien qu·e nous n'ayons eu, 
pour notre part, aucune forme d'illusion sur la « farouche » 
volonté de nos « · gouvernementeux » d'accorder aux anar,;. 
chistes le droit d'émettre, il n'en reste pas moins que l'inter­
diction de Radio-Libertaire constitue l'un des jalons 1 sur le 
chemin de la répression étatiste qui n'ira vraisemblablement 
qu'en s'amplifiant. Com.ment ne pas voir dès à présent que 
face aux difficultés économiques et politiques . les étatistes 
en place, toutes tendances confondues, vont devoir de gré 
ou de force faire · ce que la logique du pouvoir rend Inéluc­
table : manier le bâton. 

-De radio , librë, . Radio:..Libertaire redevient donc une .radio 
pirate ; elfe ·'qmtinuera d'émettre sur 89,5 MHz . et tous- les 

~ milltants de -la .Pédératiân anarchiste~ -les auditeurs et amis de 
'~Radio-Libertaire, vont continuer à· se battre contre le pouvoir · 
:pq~r g~~ - « la yoix sa.ns m,9!fre » con~inuè d'éme.ttre: · 
;,, , . .,\. . . . ' 
" Nou,s . espérons fermement que nombreux sont . c~ux. qui ~e 
~joindront à nous pm~r défendre .la libe'rté .d'expression . . Tous 
i·doivent se mobiliser dans ce face-à face etJtre f!Etat et la 
cFédération anarchiste, c'est ·à èette condition · que Radio-. 
Libertaire vivra / . 

.~ 

PREMIER MAI 
Â LA VERlNÈDE 

L •1s' te d· es rad· 1·'0· s· ·.d- -:·e ·~ r.o_. · :g···· e' es· · A lutte de la' Vernède (dont vous ~~i~ez le cheminem~nt dans · . · . . . · ·.. L .· .voii:e hebdomadaire,.Jav:~r.i) a .d~_bouché sur un rasseuible-

v OICI la liste des 21 • Radio-Service-Tour Eiffel; ment, le . Je• Mai J.983, -qui "à1)'"réuni environ cinq ·cents 
-· . . radios libres -parisiennes Vocation, Diapason : 101 ;40 MHz.' , personnes, -ce qui est un succès vu la dispersion des participants, -
· - qui viennent de rece- · è ICI ·e·t ?Maintenarit, Pluriel-: le temps médiocre, les travaux des champs nombreux à cette époque, 

voir · l'agrément officiel de la FM, ·Gulllvèr : 96,60 MHz. , . - et ... l'apathie_quàsi général~ des luttes s.odales aujourd'lmi. · . , 
Haute Autorité de .la cqmmuni- • Gild.a, · Mét-.rop- ole-'.F.M, Ado · - · Un débat assez ' anhiié a eu lieu sur le thème .:· « La terre, 
cation audiovisuelle. Elles doi- enfants j'é'cout_e, Tch_atêh, oP,til de i. travail ;.. »·; les' intèrvèntions furent nombreuses;· tant de r·la .·$ 
vent . toutes · être . dotées.· d'une Conta· et-FM · . . 103.,5 MH. z.·.- · · .. . . part des travailleurs-paysans que des non-agriculteurs'. -Il es..t en effet ... 
. puissânce 'de 500· wàtts ' · excep-· • D"1g·1tale ·, ( Générat'1on 2000 · · · f d · · 1 d' d · · · '" '" · · 

. . .- ... . ;. • ~- • • . - _ ' . · : • • • . • ~ _. , • 1 •• pn amenta e étennmer ensemble -les problèmes -du foncier agn-
~és les_devx Jréq~ence . d,e quar~ 1, · ·P-anfenc., Thét$me_, , Mégapuçe,i cole, du tourisme, des terrains -à bâtir, afin dè lutter · è'ôiihe les ~ 

' tier ·(50 -W). ·,Lff.Q2e, là' fréq1Jenc.e "'~ Te.n,s.jon{FM4:..,; ~',aB;~ SQ~Mb;f2·~ .~· ; ·, · e~ploit~urs-spérnJateurs-.~,et pour une. meilleure utilisati:O·~êiè l'espace .. 
Presse (Hu .. ma; ·Un#é, Express ... .) - : : 1.t1@i4~ · 96';·~,G~e~g,.Ç f9o1,, Klev· - 111-ial. · ~:.,: .i.~·,v · -. 
n'est pas encore attribuée. · 92;sô ;.,M'Hz. ·~ - .- ··:.~' · --: - · · . ~· . ·· .· · . . . · · . · ~ · .. _: · 

•···.•• •·•• ·~0 ·····' · : :.• Radio des Eglises chrétiennes . •:, '{f;:·r_é~~ërie'è ;~ 'libre, · Rac:Üà· ~ Les -·notables,, bourg.eois- ou sociaux-démocrates __ ..,..,.: . c~la ~d~Yièn~ de .. 
~-------.... :;f;_""',_,,,-.,,~·.,,·~: 1111~ •. -.""• .. ,iiiî..:.. ;. ,,,_. J.~a,~'lo·;'NJ0t4?~~m·~';~- f'.édération . Pay(: i1\Q3t.JOi~hz. :. -··- "'" - . Hlus en J?lus un pléonasme ~ - de la SAFER e,t' :du ~ Cônseilgénéral -" 

NON A L'EXTRADITION . pfotestantè.,,. .. êoltHté · intèrépis- . ( .·.~: ~<;>ùtevar.â'--âl!.i -t_dok; Obliquf?·; ·• ·· tié~~d~nt'.l'év~~~u~li~é de.,I':ac_hat de la ·Ver_nêde.P-~frJ~;~é;:>à~.te1!1~n_7; ~·. __ 
DE FORt~S · copal ortho1foxe, Radià:"'.Sèout : FM.-; r,, M.eg·a1 .~.o '; .{'. CàroC: FM :'1 :?, qm y. msrallera~t un agn~ul~~ur par up. «bail _decamère·;». ~e .··', · 

La cour de cassation italien- Paris) : 1ào,20:MHz. ; . ·. J00:;60 tVlP.lz ~-.~'.,\''.'-' ,,•,';>;. >···"'~' ,,,;.,,-.~::''< S,yndicat. des travailkurs~pay~~ns, sans qu~ rien ~·aù~-~~~~:C.\~i~1mei1è~1 ~ ·. · 

.i ne :.~erait .favorable à .1',ex.tràdi- · ·•Radios j~i\les ' (Radio"-J, Ju:- . ; • · Pmis ·F-réquence Mont-' ._ a été .écarté cl~,, ce~, négociéltions, çe -qQ1 est .bien .eonfqqne "àAa t> 
ftrdn' dé •Jesùs Fortes~ · p'dGrsuiv( . daïquès.:FM I Radio-:chalom., ' . P~.rnàssê, MéditosociaJe,· France-' s:ubordinafüm étati.q~e .. et on a ,même osé de1nander .. au~ syndica- \ 
; comme ayant été ·1e respon- : , ·- Râdi6.:coînrriunau'tél -.': ffi,OO ;MHz . . ·. -Lectùr·e, - 'Ré!:ris s·pa:rt ~t··_Musi- . ~stes de .ne , pa(entreprenqre d'acti<?~ en ce moment-~v êat cefa -
[ sable :de l'incendie de la -Sea-: '. ;,;, • -Fréquence · irnmïgrés> ·· Ma-·.· _ qÙe :· 95,20,MHZ>.'. ,~: ,, · -~"' .-: .-; · ·, gên:rait la . ~~rÇnité des débats, sans doute. ,' ·. . .. ,~ ,,_ :' ·· ·, · _: 
qa·,· ·en Espagne. Ce jugement ·' '~'ghreb-/~f,rique JR:aoio.:Affr~ué, .·' . '9 ·, fréq\JéflC~~·j'aié,!".Ark~n -~iél,:;- · ;i-Al'heu're où rien- n'est sûr, no~s · avons bien fait de' céiéorer à -.· 
constituerait -un précédent his-: · :Raqio-Be~oère-,' Radio-fü:SleH ;_. ·, Pink: 97,20'Mf:,iz,_'.,_·, ·-- .. ,: -· la Vernède uri l'" Maf de lùttes et de solidarité entr~' les ·· différènts 
tbrique : l'exüaditio:r1::;étanf '"'"'"·"/t,t,lJ~'nnê<' Pili_-..PSl,i;_ f: ·réq~ènce .. :; ; - · • NRJ, Metropolys : 00)10 MHz. ': P,!?du,ctçurs .. ~at. Ii1ê1.n,e ,si ..... n .. <?.~ expl9_ iteu .. rs .... et_ oppresse.u~s.·:.-~.''9 .. .P. t.,.:de la 
prononcée pour i .. de. ,$ -~: m.o.t_i_;fs:. Sorèi!3f, ... les -•.. Arriis de_ Radio- • Solida.rité, · La Voix du Lé- • · - · · ., -'<' , . ineme classe, .les· œdlères du corporatisme sont malhe~req.s~ment 

"clairement politiques:· la·· Féde- . Soleil) : 102,70 .MHz. . zard, . Arlequin, Fréquence · frop .souvent un frein à 'la c_ompréhension -mutuelle de· n~s-. problè-
ration locale de Rubi de 1a·CNT~ • Tropic-FM (Radio-DOM,· Arts et Spectacles: 103,90 MHz~ ·· 1~es et de nos ·revendicatioi:.is·."' . .,,. . - .. , .\ ._, 
appelle à la mobilisation de . Radio-Cocotier, Neg Marron,.. • RaâJo-'Classique, Radio- .. ;,. __ 
tous les anarchistes pour pro- Diaspora 2000, Radio-.Mar:igo,. Montmartr~; Latina :, 101,00 MHz. Quoi qu'îl en soit, la Vernède est toujours·;occupée, sôn audience 
tester et empêcher l'extradi- Fréquence tropicale) : 102;:riMHz. • Canal .89, Solldarnosc : a;ugin.::nte. Nous continuons la pression par le hi.ais des ,Juttes : 
tion de notre eompagrion. • Ask, Beur, Rencontre · : · · 89 MHz. - syndicales, et c'est à l'honneur des travailleurs-paysans dè pôser, c 

- Solidarité internationale ! 98,50 MHz. • Radio~Fréquence Montmar- · au-delà de leurs revendications spécifiques; les prohlèmes;'agricoles _ 
Secrétaire aux Relationsj • Nova, Ivre, Jazzland, Radio tre (50 Wf : 98;85 MHz. · . . en termes sociaux. 
internationales de la FA ·· expérimentale de la Biennale • .Radio-:Aligre, 20/20 (50 Wl ~ 

89,80 f\1Hz. 9~,30 MHz. ~~~~:::- , 

Alain CRAPAUD 
(F .A. du Gard) 
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.SAVARY; ÇA VAH.IE:PAS ! 
PRÉS six · semaines dt 
grève, les internes et A · . chefs dé clinique des ' 

CHU peuvent se déclarer satis-
faits : Pierre Mauroy a cédé à 
leurs principales revèndica­
tions, · notamment aux plus . 
importal}tes : troisième garde 
pay:ée, et ·surtout création d'un 
~orf>s unique de _!Ilédecins hospi­
taliers à pleiri temps . . 

_ :n · es~-.~~ P.~ip~i' que I~s inarii- . 
festations et déb.rayages de cours 
des étudia~t:S. · q:uJ. ont lieu en op­
_position au proje:~ Savary, ne vont 
pas re:µcontrer:-l~ _même mansué- _ 
tude. 

· DepÙis environ un ' mois, les' 
étudiants s'agitent. ~a plus san­
gfante manifestation de ces deùx 
dernières semaines a été celle. du 
vendredi'29 avril où' trén't~f>oli ­
ciers et tine dizaine d'ltu.'diants 
ont · ·été · blessés~ Au :tbill'S · .. des 
échauffourées, on entend et on 
voit des choses étranges : «CRS, 
gauchistès » (on croît rêver), des 
sèrvices ·d'ordre ·e:ompoSés""' de mili­
tants d'extrême droite, ou carré­
ment : « Allez ··easser. du hou- . 
gnoules à ~ui~ay, n~tis, ;on est 
des étudiants français ». · · · 

D'Assas ·à Mala_koff;--il semble 
que les .nazillons _aie11t trouvé 
une occ~sion <Je se ·mobiliser. 
Mais p01:it-~u sympatlllques que 
soient ces défilés, il . est intéres­
sant d'examiner le projet de loi 
sur l'ensdgneD?-ent -sq:périeur de .. 
Savary; -C~ ·projet~d~it, théoriqué-· 
ment, . être voté ~ à ·ia ·session par­
le1nent!J.Ïre d'6ctobre prochain. 
S'il ~t adopté, il app01:ter~ nom­
bre de changèments importants. 

êtr~u}econnu ·sur ' le 1n~rché du gauche, le5 facultés fonctionnent 
<"::(râv~î1~:: ;i ' · '' . · '- - · avec peu de moyens (ceux-ci 
· -~: V~C(:ès au cie.Uxième .cycle (àprès etant résèrvés plutôt àiix grandes 
· iei QWG) se ferait ~ar conèours écoles)., Il y a 4es· disparités énor-

··ou :Sur examen . ae dossiers. Pa- mes de stàtuts entre enseignants : 
rallèlément, · f'enseiglienient supé- · 1ès vacatairës, maih-d'œU:vre 
ri~u~ serait · ouve;rt à des « prati- taillade et · cor\réable à merci, 
ciens -~ ou professionnels en plus sont les véritables <~ prolétaires .)) 
grand nombre, ce q\li provoque du supérieur; · comparés auJÇ 
la méfiaµce des enseignarits ac- « mandarins » (fonctionnaires 
tuels, se sentant menacés dans de rang. A). 

leur statut. De cette réfonne, il ressort 
Les« personnalités extérieures», ceci : il s'agit d'adapter l'uni-

patrons du CN~-F .et repr~ntants versité aux exigences -capitalistes, 
syndica~~çnP:et-.~iert(SQ à 50% tout en lui accorc:lant juste de 
des co~ils, d'âdininis!fation uni- quo~ . surviwe. ~ertes, ·dèS: ïnçsures 
v~rs_itaIT~s. .: ·" ·::·~.,. .:-, _ sont ·à prendre ; il est _logique quê 

- ia r.~~o?-ne ~~9P~~galement :. .. : les dip~ômes sôi~_nt utilisables. 
deµx ?~i:J>S ·d ~ns~1g~~ai;ts da~s". ~:: . Mais il est r~grettable -que ce?es­
Jç:;~~eur ,: al~X:S qufiJ~ or~~~]' là . ~!accompagnei_i.t Je sélect~on. 
sat.J.pns syndjcales Ae .g~uche~ ~en ·• "!'" -~Ea sélec>tion d' cti.lleurs;, monsieur 
accepte~t 'qu't~1î. ·"':f :::! · · ~~,-§a\~ry. · -:elle se fa;t . a"i_à'nt : il 
··:La ·lq_i S~vary .~ :U.;~ u:iént~ : ·.t~ ·-~à: six à sept po~r cent .de fils 

. e_lle tente d assannr une.~~itua.Uon , ·et de filles d'ouvriers qui accè-
qui-se dégrade d:ann:éé en- année ... - : dent à l'enseignement supérieur. 

. Les entrep~ pr~fè~en,t sm~vent ~ II ne faut pas se faire d'illu-
embaucher des étJldiants fonnés sions : l'université, pas ·plus que 

La volonté du mirustre de !'E­
ducation n~tionale peut se résu­
mer ainsi · : sélection accrue des 
ét!ldiani.s· ·et profes5ionalisation 
de l'enseignement supérie\ir. · Dês 
la première année de faculté, 
l'étudiant devr:a choisir un « champ 
disciplinâ~re », lié à un secteur 
d'activité. En effe~, ·le DEUG 
(Diplôme d'études universitaires 
général~); sanctionnant les deux 
premières années de faculté, coin­
porte ae!Uellement '60% d'échecs. 
Savary}çonsidère qu'il · s'~git, là 
d'uné séléction « sauvage et- hy­
pocrite »; puis<jÙe nombte d'étu­
diants ··quittent la· faculté. s?in8 
diplôme, après ·avo_ir suivi un 
enseignement trop général pour · 

en IUT que porirvus d'un DEUG. l'école, ne ~nt « dér.nocratiques . » 
Mais l~~ue Sàvary Prêt~nd ~ue · tant qu'elles serorit iritégrées dans · 
la sélectton ne sera pas obligatorre, uqe société capitaliste; 
se fera selon _ les filièr:es et les Le projet Savary de restructu~ 
facultés, -il ~e m?A:ue du monde. ration de l'enseignement supé-

11 souhaite d a:utre part que rieur va d'ailleurs dans. 1e sens 
l'eÎlseigu~e~t supé~eur .accueil- . d~s politiques de . restructura- . 
le _à lé!- fo~ ~lus d ~tudiants et tion de la sidérurgie ou dti tex-

. que ceu:c-a. sment 1~eux fom~és, · tile ·: on redéploie au _profit des 
en parucuher au mveau du pre_- filières « rentables ». A propos 
'mier cycle. . "de rentabilité. Hemu peu~ se frot~ 

Cette volonté apparaîtra rapi- ter les-nîains : l'année est beau-
iideme~t comme un va:u pié'û:;----si coup inieux dotée pour ' la re-
des c:r;:~qits ne l':actompagnent cherclie que les .universités ... 
pas. . ,.. --

·or, depuis' d~s 'ann~s. ee cet::i 
ne date ·pas .dq_· gouvernement :de Colette . 

, Le~ assureurs pr:ennent des risques ! 
M. ANQUE de res­l( .. , . . · . pect total à l' é-

\ . _. . . . , gard des supé-· 
rieurs .. _· Manque de ·respec_t des con-

. venances nécessaires au renom et à 
une bonne image de marque ... Ab-­
sence complète du sens de la hié­
ra~chie ... Mépris, de la bienveillance 
qui lui . a été . accordée par la direc­
tion. P.our toutes ces raisons, il n'est 
plus possible de maintenir la co.llabo-
ration de Mme Galati et il ne peur 
être envisagé que le licenciement. » 

Non, amis lecteurs, ce ne sont pas 
de vieilles ·ari:hives judiciaires du siè­
çle dernier, c'est ia « synthèse des 
argumentp en faveur d'une sanction » -
concluant le'· conseil · de discipline 
dont fut victime · une employée de la 
Fédération · continentale (compagnie 
d'assurances), le · vendredi 27 avril. 
De plus, ladite employée a 59 ans 
et n'a pas assez d'ancienneté pour 
bénéficier de la retraite. .. · 

.A l'annonce de cette décision, ~ 
les· employés de la · compagnie · se 
mettent en g[ève par solidarité. 
· Il fallait par tous les moyens s'op- t 

poser à ce licenciement ; la grève ne 
· paraissan~ pas gêner la direction; l'oc- . 

cupation des locaux fut ·décidée ! 
Cela ne se fait · pas sous. un gouver­
nement de gauche, qui a été élu 
par les trayajlleurs ... Poù'rtant, _l'ave­
nir d'une femme . de 59 ans était 
en jeu . AiÏait-on la laisser mettre à 
la rue par le patronat qui s'en d~bar- · 
rassait comme d'un objet n'ayant pl_us 
aucune Ùtilité. ? 

Cette grève av~ occupation réser.ve 
des surprises sur le plan juridique : 
un huissier de · justice assigne les 
grévistes en référé ·au tribunal de 
grande instance 6ù siège Maître 
Charlot (sic). Là, on apprend que cet 
acte quasi pénal qu'est I? grève, 
aggravé par l'occupation "des locaux, 
est jugé illicite dans la forme . En 
gros', quand c'est pour des gros sous, . 
ça va ; quand c'est par. solidarité, · 
ça ne tié_nt plus... Il . paraît que le · 
licenciement de Mme Galati est im­
parable et que là seule solution au ­
rait été les prud'hommes ! Avec de 
la chance, son affaire serait jugée 
dans six ou .douze .mois, et les in- . 
demnités viendraient dans deux ans. 

Et e'n attendant, comment fait-on pour 
vivre? · · 

Petite perle juridiq1:1e : « L'occupa­
tion des locaux industriels et com­
merciaux sans l'autorisation du pro­
priétaire constitue nbn_ seûlement une 
attein te au droit de propriété, mais 

-encore une entrave à la liberté du 
travail des sa lariés non-grévistes. » 
Mais les grévis-tes sont retournés à 
leur occupation, le bureau du patron 
est tellement confortable .. 

Un jugement intervient le 2 mai 
condamnant les grévistes et notifiànt ' 
à ceux-ci : « Vous fais corn.man­
dement de quitter .à l'instant les lieux 
que vous occupez ... en faisant place : 
nette. » Une grève de solidarité ne '. 
s'arrête que quand l'objet du conflit , 
-n'existe plus. Mme Galati est tou­
jours licenciée par la dir.ection de la . 
Fédération continentale, donc l'accu- · 
pation des locaux continue .. 

Les-,grévistes sont venus ·à Radio- . 
Libertaire pour parler de leur action • 
et montrer que la solidarité face à. · 
un licenciement n'est pas un vain 
mot ! · A l'heure où nm..is mettons 

·sous pr.esse, le dénouement n'est 
_pas encore connu. Affaîr:e .à suivre, 
donc ! .-,----.... 

F.B. 1 . 

LA -EA·1c1TE 
EN DANGER 

. E rassemblement national pour la défense de ia. laïcité, 

L prévu pour le 8. mai, à Par~s, .à l'appel du Coniité pour 
· l'appel aux laïcs, n'a pu avou heu. _ . 

Faisant .suite a~ grand rassembemen~ du Bourget, le 9 ~?'~i 82 
(300 . 000 p~rsonnes), au~ Assises nationales pour la la1cité à 
Clichy le 30 janvier dernier (6~0 délégués de ci~quante départe­
ments), ce .rassemblement devait être une étape importante pour 
la défense de la laïcité de l'école contre le plan de réfonne Sa­
vary; Devait, .Jçar le 3 ~~i, alors que la demande pour disp~ser 

· .. <l'un, terr<!,in, av;:i~t ·étf .~Il.VC?yée début mars, et après de multiples 
. aterm9i'e1µents, 1;:1. , s.oej~t~ -· d'économie mixte gérant des terrains 

~l; Pari~ annol).c~ qu'aucun terrain ri'est disponib le 1 Sous quelles 
pressions ? . , . . 

Rappelons quelques-uns des grands axes de 1 oppos1uon des 
laïcs au pr.ojet .de réfonne Legrand/Savary. . 

·Une première constatation : les lois antilaïques (Barangé, Debré, 
Guichard,_ Royer), ainsi que le st~tut d'exception ~lsace-~oselle, 
ne sont pas abrogés. En échange\ do~t être ~is sur ~ied un 
gran4 « service national unifié »", ·projet ahurissant qm ou;re 
toutes gra~des les portes de l'école aux potentats locaux. Qu on 
en juge · .. '. .. ··" """'.i ~ 
:- · décou~age scolaire e~ secteu_rs ~ r~~o~p:n~ les établissements 
et intégrant les écoles pnvées ; '· · ·: "' · 
-- gestion tripartite de ces « distric.ts » scolaires par les ass?­
ciations locales, les collectivités pubhq~es,. les personnels au sem 
d'un conseil d'établissement renforcé ; · ·: · · . · .· -. 
- reèonnaissance d'un <«p~ojet éducatif d'établisseui.eP..t » qui déter­
mine l' «identité» de l'établissement. 

Ces quelques points sont panni les plus _significatifs du cadre 
structurel de !'Education nationale projeté par la réforme Savary. 
Ajoutez-y le vent de · décentralisation qui .souffle sur le pays et 
les projets de redéfinition de la vie associative, et vous obtiendrez 
une idée de la « nouvelle citoyenneté » à la sauce gouverne­
mentale. 

Quelles seront les principales conséquences sur la vie de l'école, 
et donc des écoliers, de la mise en place du projet Savary ? 
Par l'intégration des écoles privées, rappelons-le à 95% confes­

-sionnelles, dans les groupes d'établissement, en reconnaissant 
: un « projet éducatif ,propre >> à ces établissements, il est aisé 
· .-A~pr~v?ir l'~!'it~é_e1~i>ff\~.i~e au sein de l'Ed~cati~n n~tionale 

des riuss1onnaires cléricaux. Plus largement, on unagme aisément 
à quel point l'è~~le serait ·ainsi soumise aux groupes de pression 
locaux, y tmµpris les partis politiques et leurs élus. Enfin·, le 
plan Savary con~acrera. des ghettos socio-culturels dans le cadr~ 
des « . projets éducatifs · ~écentralisés autogérés » en soumettant 
l'élève · aux influences, idéologies et valeurs locales, 
perdant toute chance d'une véritable o~vertu:r,:e sur l'extéri~ur. 
L'instruction laïque et égale pour tous disparait au profit~ d une 
éducation au sens-· large, modelée par un savant rapport de force 
entre les.:. groupes focaux idéologiquement dominants. De plus, 
l'e~eignant sera obligé de se confonner au projet éducatif 
de l'étabiissement alors que la stricte application de la laïcité 
e~t justement aussi bien de garantir l'indépendance de . l'en­
seignant que celle -de l'enfant: 

Pour l'instant, . la hiérarchie catholique a donné son désaccord 
au 'projet Savary, logique avec elle-même, ·car sa . mission n'a 
pour autre .. bµt que de soumettre la totalité de l'enseignement 
entre ses mains. Mais les progressistes néo-Cléricaux ne s'y sont 
pas tromp~s et ·-savent quèls avantages ils.,. peuv~nt en ~irer. 
Est-ce un hasard~si ce pl3;n destructeur de la laïcité est mis en 
placè som ... l'égide d'un gouvernement socialiste traversé "de . courants 
néo:cléricaux et -bruyamment soute_!1u par ·UIJ.e CFDT qui cache 
de moins ·en moins ses projets « propres » ? ESt-ce -un hasard 
si au1'm.ême. moment le PCF ,..« considère le tombat laïc comme 
unè : ·~iu~e · de division des travailleurs ·» (Maxime Gremetz) ? 
Est-cè un hasard·si ie rasse1~blement du-CAL a été saboté ? 

· Q~e les . choses soient :'daires~ Il n,.est nulle1nent question i:>o~r 
les -.-anàrchistes. _èngagés ,. dans; -ou aux côtés, du CAL de soutemr 
un Etat laïc quel qu.'ff. soit. Mais nous esthp.ons que le plan 
Savary représente un grave dailger et que, ~otiune. les travailleurs 
défendent dans l'entreprise leurs avantages àcquis, la laïcité de 
l'école mérite d'être défendue. Les travailleurs et leurs enfants 
n'ont rien à · gagner à ce que les écoliers, sous couvert de 
« pluràlisme » soient .. jetés entre les mains des cléricaux, · con­
jointement à celles des militaires, résultat des accords Hernu/ 
Savary. 

B. ROUSSELOT 
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-anarchist_e 

.·s 1 le projet d'unification de l'école « libre » et de l'école 
laïque a suscité immédiatement de vives réactions au sein 
du corps enseignant, en revanche on ne peut pas en 

dire autant du protocole d'accord signé le 23 septembre 1982 entre 
le ministre de la Défense, M. Hernu, et le ministre de !'Education, 
M. Savary, protocole appelé ordinairement« symbiose Armée/Edu­
cation »,afin de mieux signifier son contenu. -

L'attitude de la FEN, qui entérine le protocole, n'a rien de : 
surprenant ; depuis l'avènement de la gauche a·u pouvoir, la carte ·. 

· du consensus et de la solidarité gouvernementale ayant ·été jetée 
sur le tapis à l'instar des autres confédérations syndicales classiques. ' 

Mais fait plus i·nquiétailt, et somme toute logique en raison du 
blocage de l'informati9n, les enseignants, les parents d'élèves: 
les étudiants et lycéens ne réagissent pas. 

En novembre 82, à l'initiative de l'Union pacifiste de France (UPF), · 
un cartel d'une vingtaine d'organisations prenait · forme à .Paris, 
regroupant entre autres : la Libre Pensée, le MAN, le MIR, la 
FA et des groupes antimilitaristes, libertaires, non-violents et autres. 

Parallèlement à cela, le Collectif d;ôbjecteurs tarnais (COT 
d'Albi) se chargeait de. recenser toutes informations sous forme . 
d'une brochure .intitulée : Ramassis d'infos sur la mili'tarisatz"on. · 

Un objectif commun . pour tous : l'abrogation du protocole. Lés 
moyens d'y parvenir : la priorité à l'information. 

Localement, une fois informés, des personne~ se mobilisaient. 
A travers toute la France, des comités - . à l'initiative· bien souvent 
de mil.itants anarchistes, antimilitaristes, · pacifistes ou libres­
penseurs' - se constituaient et s'efforcent à l'heure actuelle de 
toùt mettre en œuvre pour amplifier la lutte. 
· Près de quarante .départements touchés, plus de 300 000 tracts 
distribués, 30 000 affiches collées, près d'une centaine d'établisse­
ments ·. informés, , de nombreuses sections syndicales contactées; 
enfin quelques réactions. Le SGEN-CFDT poussé par les sections 
lac.ales prenait position. L'Ecole émar.icipée, tendance de la FEN, 
demandait l'abrogation. Quelques· associàtions de parents d'élèves, 
des enseignants, des lyèéens: réagissaier:it. 

Aujourd'hui, dans le C{:lgrê de la semair:ie nationale-et d'informa­
tion du 16 au 22 mai 93,~.µne pétit~c.~>;GJ,-' à l'initiative du collectif 
national est lancée. Elle réclâme l'abrom:itfon purR et simple du . 
protocole d'aëcord. A nous tous de la diffuser. Pour toute com'­
mande,· adressez-voùs àc la libr.airie du Monde libertaire, . 14~, rue 
Amelot, Paris-11° . . Son prix : 39 centimes l'unité (reçto-verso). 
. · _ · . . · Christian '(groupe Sacco-Vanzetti) 

. . . . Ui , p~è;ê de tou:'.~CSc: iµdividus à ,son ,,: nie. --- , ·, ·· ;. " egard. L'intégration des Tribu-.,,~ _. naux perinanenis des forces ar-
- gauche cherche · à avoir une mées, juridicit~on d'exception à 

pour les garçons de IO à 15 ans, 
six mois de service actif, huit 
périodes. de réseiv~ ét . des études 

.. à . l'anpée payéeS,-au p.lS~ du peuple 
par les ·organisatfons ouvrières. 
Hemu et Savary,. ·l!'in~tent rien '; 
ils reptenilent l_'iaée :.socialiSte et 

sÎinples ·. fait~ ém.otiom1els ou à 
des effets par,ticuliers_ de son ac-

-tion, mais se justifl~ par fo rôle 
qu'elle a dàns la société et par 
son opposition à toute instaura­
tion d'une société égalitaire. 

année populaire ? Pow: l'obt~nir l'app.areil judiciaire civil · ne 
c'est · simple : on . 'prend celle change rlen au problème. L'ob-
qu'on a bouté(?) hors ·du Larzac jection à l'année n'a jamais été 
et on dit qu'elle crée des ,emplois, punie colrnne aujourd'hui. 
qu'elle est à la pointe de la tech- Depuis les ordonn~nces de De 
nologie, qu'elle défend la nation Gaulle en 59 sur la militarisation 
ddnt on fait partie, qu'çlle nous du travail, ,ce protocole est l'acte 
permet de camper cet été au le plus· grave commis dans le 
camp militaire de Canjuers... domaine. Que les esprits pudiques .. L'année, . malgré une_ adhésion 

de· ·surface ' d'u'i:J.' certain·· public 

L ES anarchistes contre ·,.· à ses parades et ses · héros, n'a 
l'annêe J Le fait n'est- ;. jrunais . ~té trè: populai.re. ~Chacun 

. pas ~noU:~eà.u. San~ t her- .sai.t qu'elle: est un 'instrument 
- cher ~es :raisons ttès prof6ndes . de '; i:ép~èssio~.:': qu'elle . fait la 

et des ~vén~1?ents très' é\oignés guerrê -.a~éc , toutes les atr,ocités 
dans !'l'.i.istoire, il est bon de nip- ·: que cël~ ,entraine, qu'elle est un 

- Le protocole d'ac'tord He~nu/ ne viennent pas nous dire ql1'il 
Savary n'est qu'un des aspects s1agit d'un protocole et non d'une 
d'une politique de gauche, socialo- loi ... Dans les faits et dans· l'es-
c01mnuniste, qui vise à renfot- prit il s'agit de faire pass.~r dans 

· de façon très progressive tentent 
d'amener la caserne dans la so­
ciété en commençant par l'école. 
Ce n'est pas l'année et ses va­
leùrs qu'on transforme, et le 
pouv~ir et l'influen~· grandissante 
qu'elle devrait prendre risquent 
de s~ retourner con~reja gauche 
ou du moins contre les idées 
qu'elle prétend défendr~. 

Il est urgent de voir le camp 
antimilitariste grandir, et si tout 
le monde n'a pas l'in~épendance · 
vis-à-vis des partis_ politiques èt 
la radîcali té des anarchistes, 
nous sommes satisfaits de voir · 
le cartel d'organisations auquel 
la Fédération anarchiste_ participe 
grossirjusqu'à. avoir -la force de 
mettre le - holà au protocole -
Hemu/Savary. Informer ç'est bien, 
mais il faut . doriner llne suite 
Pat: l'ac~on aux id~ e~priip.~. 

', peler que notre lutte pour là dis- gouffre: éco'iio1hique dails -lequel 
pari~ion de l'Etat donne à notre nos iinpôfs· s'engloutissent, 
antimilîtarismè une couleur par- qu'~lle , est)'ennemi intérieur des 
dculiêre qu'on ne retio,uve ni travailleurs-.(Polonais, ·Chiliens), 
che·i:· les · socialistes hli~nanistes qu'elle esp l'instigatrice des régi· 
ni chez · les p~ci~stes o.Ü les . éco· . -mes les pJ~s dictatoriaux ... 
logis_tes; . .':1Notre. oppositiori' à . . : -Quoi. d.ê> ~plµs · - naturè~<donc 
l'année ne se limite p~s à· de '"qu'un régime '«' popùlaire », de 

cer l'appareil d'Etat, et le "pouvoir le -public et par l'école, . là~.où 
de ceux qui sont à sa tête, sur les esprits sont malléâbles, les 
tous lés aspects de la vie. · Il . valeurs. et les impératifs des mi-
s'agit b_ien d'unè militarisation Jitaires. _ 
de la société. L'idée n'est pas nouvelle ; Jau-

Èlle correspond aux éxigences • rès, qui dénonçait l'armée à« l'es­
d-'im pouvoir de plus en plus • prit de caserne au main de . la 

·. fort qui :"cherche à obtenir un · . bourge_oisie;_ instrument de répres-
~ contrôle sur toutes les activités sion intérieur et d'aventure ex- . 
·. sociales et économiques du pays térieur », préconisait déjà l'anriée-

et ùfie"déperidànce·'la plus' com.:· -'·'"''~"Nâttùn:·''âveè ·pfépaiation i.nilitaire - . ' ... . .- , ' ,_ ... .. ~ L·. T. 
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le monde libertair'e 

Extrait du discours du ministre de !'Education nationale 

L A signature du protocole d'accord qui désonnais va guider nos ac.tians concer­
tées est un acte important. Chacun l'a compris, je voudrais tout d'abord re­
mercier ceux qui depuis trois mois se sont attachés à sa construction, au 

· ministère ~e la Défense comme au ministère de !'Education nationale. Cette première 
collaboranon, sur un terrain difficile où le passé n'est pas touiours un acquis, 
laisse bien augurer de ce qui peut s'en suivre. 

Les ,lecteurs attentifs de ce texte verront en effet que chacun s'est efforcé de prendre 
en co1npte ' les problèmes, les missions et· les traditions de l'autre sans compromettre 
les délicats équilibres qui font de nos deux communautés des édifices sociaux 
complexes en constante évolution. . 

Cette attitude de dialogue est exemplaire ; sans elle notre protocole d'accord ne 
peut espérer dépasser le stade de l'acte fonnel pour atteindre le nécessaire change~ 
ment des mentalités. 

L'école comme l'armée est toujours le reflet d'une société qui attend d'elle beaucoup 
sur le plan de l'adaptation à l'évolution de la vie sociale comme de la place de 
notre pays dans le concert des nations. 

La collaboration qui s'engage ne devra décevoir ni heurter personne sur aucun 
de ces plan.s. C'est dire combien le concours de chacun y est nécessaire. Je n'ai pas 
le sentiment qu'il nous sera refusé dès loFs que les efforts déployés seront visiblement 
réciproques, comme ils -le sont aujourd'hui. 

Ceux qui ne verront, ou ne voudront voir, dans cette collaboration nouvelle qu'une 
action de façade ou au ' è"ontraire une dramatique compromission commettront un i 
contre-sens. · . · · 
. L'objectif poursuivi n'est pas plus la militarisation de l'enseignement que la scola-

risation de l'année. · 
Il est cmm~e le dit le texte du protocole • de fonner des citoyens responsables • . 

Cette fonnation n'est pas l'apanage du monde de l'éducation ; elle ne se limite pas 
plus à l'accomplissement du service national. · 

Mais nos missions respectives connaissent des points de rencontre au service de cette 
ambition globale. Il faut en faire des points .de dialogue constructif.· 

Le temps n'est plus où l'instruqion civique d'abord, l'instruction militaire ensuite, 
pouvaient répondre aux besoins en la matière. Le champ est aujourd'hui plus large, 
et la diversité des terrains d'action et de réflexion qui peuvent nous être communs 
n'en est q~e le reflet. · · ' ' . · 

La disparition de l'instruction èivique. est regretté~ dans ·ses · effets· par beaucoup, 
cependant .die n'est pas placée au rang des priorités quand les familles font leur 
choix fac!! aux filières et aux contenus"'d'enseignement. ' Elle rfè ·peùt être une disci­
pline, bien qu'elle l'àit été. Elle rie peut résulter a'ujourd'h1fr-· qtie ·d'une démarche · 
éducative globale dont !'Education nationale peut être lèprinl::i~al actelirl mais· cer- , 
tainemeilt pas le séul. ~ ' ' " ",:in i· J".l "" -'.': < '-- ' · 

La collaboration Défense/Education nationale ne peut seAinïiter de" ce fait à .un 
problème d'enseignement. L'ouverture de l'école, c'est aussi)'o'uver.tttre sur les problèmes 
et les réalités. de la défense. · - · ,.·. " ; -, «'. . '"· · . . 

C'est la connaissance des problèmes des jeunes· futurs appêlés, futurs citoyens ·et 
citoyennes. 

C'est l'exainen de la place, dans le temps privilégié qu'est le service national, 
des en5eigfia'nts et des personnels de !'Education nationale . au sein de la missiÔn 
de défense, avec leur richesse et leur devenir d'éducateur. _ 

C'est le dialogue engagé entre deux mondes· qui de leur ·point d'observation propre 
ne peuvent avoir la même vision, et dès lors quelquefois la même conception de 
la s'ociété'. · , · ' 

C_'est ~'établissement de relations régulières entre les 'deux pl~s . grandes adminis­
trations du pays, la prise en compte progressive des contraintes qui sont les leurs, 
des expérierices ·et de5 '~cbecs" c'est le contact direct', que rien ne remplace, entre les 
acte11;,rs de la Défense et ceux de !'Education nationàl~.<JH· · •.; • 

~~·: ÎJ·-r~?. ;..-D Jil;J ~-).1 t!:.~l · 1"' 
~) '--.i · ;b :i •• '»Pfotpcele d 'accord . 2:: i • 

L /\ notion. de sécurité est indissociabie en France de)'existence d'une commu­
nauté nationale façonnée par !'Histoire, animée d'un 'véritable esprit de défense, __._..._ 

attachée à la sauvegarde de la paix ·et aux relations d'a1nitié entre les peuples. 
La mission de !'Education nationale est d'assurer sous la conduite des maitres et 

des professeurs une éducation globa!e visant à former ~e futurs citoyens respon­
sables, prêts à ·contribuer au développement et au rayonp.~ment de leur pays. 

L'une de missions des cadres des Années est de dispenser aux jeunes Français 
une instruction militaire qui permette à la Nation de prendre en charge la défense 
de la collectivité. 

Cependa~t. l'accomplissement de la mission d'éducation et de la mission de défense 
ne peut résulter de la seule activité d'enseignement ou de la seule instruction mi-
litaire. L'éducation est un acte global qui n'est pas réductible aux activités scolaires, 
l'esprit .de défense .est une attitude civique qui n'est pas limitée aux activités militaires. 

L'a1TI,bi.tio.n de fonner des citoyens responsables suppose donc que soit engagée .une 
collaboi;-at\op. entre le ministère de !'Education nationale et le ministère de la Défense, 
aux points ,d~ .. rencontre de leurs missions respectives et au service de cette ambition 
globale. - · · -

Dans· cet esprit, et afin . de préciser le c·adre et les orientations de cette colla­
boratio~, Charles Hernu, ministre de la Défense et- Alain Savary, ministre de l'Edu-
cation·nationale sont convenus des mesures suivantes :· . , 

I - Po1;11'.I'établissement de relations régulières - Le ministre de !'Education nationale 
et le 1p.m1stre de la Défense se déclarent détenninés à tout mettre en œuvre en 
vue de' favQriser._ le développement -des relations .qui d~ivent .nécessairement s'établir 
entre les partenaires de l'acte éducatif et ceux de la défense. . . 

_L 1: ·- La :création d'une commission Défense/Education nationale constitue une pre-
mière ·démarche dans ce sens. . . >L . • .. 

C~mposée . de ,représentants des deux · départements, cette '.Structure . pennanente 
étudiera les ·problèmes communs aux deux ministères, proposera des mesures concrètes 
en application du présent protocole et en suivra la réalisation. Elle pourra faire 
appel à ·des personnalités extérieures choisies en raison de leur compétence ou de -leur 
représentativité. 

1.2 - L'action ainsi engagée se\:a prolongée par l'établissement de contacts entre 
les directions et les services des deux administrations. . 

l_-3. - L~ 'deux 1".1-inistères étudieront ensembie les mesures ~rii\:iilarlt d'a5surè~ une 
meilleure mfonnatton : · · ' r1f 

-- ·--

L 

F INALEMENT, Hemu a de la suite dans les idées. De sa déclaration au 
Monde en juillet 81 : c Il faut arriver à l'armée préparés et préparés par 
l'école, le lycée et l'université >, à la justification de la constitution d'une 

commission mixte composée de représentants du ministère de la Défense et du 
ministère de l'Education, par cette phrase prononcée en mai 82 : c afin que 
l'on cesse de voir dans certains manuels scolaires des passages scandaleusement 
antimilitaristes », une même logique anime ce personnage : ce socialiste, devenu 
ministre des Armées après avoir été pendant des années le spécialiste des affaires 
militaires au sein du Parti socialiste tente de réconcilier la Nation, le peüple 
avec son armée. Réconciliation qont font aujourd'hui les frais les futurs objecteurs 
de conscience avec leur nouveau statut (cf. ML 484, 485), les objecteurs insoumis 
et les insoumis, victimes des tribunaux civils remplaçant les TPF A, et demain les 
écoliers, les . lycéens et les étudiants. Il serait vain de rappeler la calamité que 
représente l'armée pour la liberté. et l'intelligence. Comme le disait Einstein, 
un militaire n'a pas besoin de cerveau, une moelle épinière lui suffit. 

1 de choix en la personne de son collègue de l'Education, Savary, le grand chef 
d'une administration dont la fonction devrait être d'éveiller l'esprit critique, 
de former des êtres épanouis, capables autant que respectueux et solidaires de 

l leurs semblables. Quelle symbiose, quelle relation bilatérale peut-il exister entre 
, deux corps dont les finalités sont contraires ? Quel intérêt peut engendrer une 

association avec une sangsue ? 
Que l'un des actes de cette future symbiose, la signature d'un protocole 

d'accord se soit fait le 23 septembre 1982 à bord de la corvette Le Montcalm 
, au large de l'arsenal de Toulon (cf. ML 456) est tout un programme. Programme 
l qu'exploite à fond la hiérarchie militaire en formant de façon accélérée des 
1 officiers conférenciers, en s'adressant aux directeurs d'établissements scolaires 

pour leur proposer d'organiser des séances d'animation avec conférences, films, 
1 débats, visites de casernes .. ; Ce programme, Le Monde libertaire en publie 
,une partie, le discours ·de Savary du 23 septembre et le protocole in extenso, 
d'après le Bulletin officiel de l'Education nationale n° 35, en date du 7 octobre 
1982, accompagnés de quelques commentaires appropriés. _ Dans son œuvre de c décervelage > des consciences, Hernu a trouvé un allié 

Cette précaution se révèle ino­
pérante, nous sommes nombreux 
à commettre ce contre-sens ! 

. La propagande · " mili't~riste 
: ·' .. 1•.·,·· ' _I.\' • - -

touchant les' garÇon.S - et; · c'eit 
nouveau, les filles - , on peut 
dire que l'école s'ouvre ·à l'ar­
mée. Mais les militaires s'ouvrent 
àquoi! · 

L'histoire façonne la commu­
nauté nationale ! Autant dire 
que c'est !'Histoire qui a fait 
la rafle du vel d'Hiv, qui· a 
annexé l1ndochine, l'Algérz'e à 
la France. 

Ce « .iang impur [qui] abreuve 
nos sillons "• tant prisé dans les 
cérémonies officielles, est sans 
doute la marque flagrante des 
sentiments de paix et d'amitié 
qui doivent être enseignés aux 
enfants. 

Passons sur cette notion 
citoyens responsables, quand on 

. sait qu'à l'armée, on a le droii 
de discuter un ordre mais après 
l'avoir exécu.t é, on reste songeur. 
Si l'éducation ne peut se réduire, 
à enfermer des enfants entre. 
les quatre murs d'une classe, o 
constate que cette volonté d' « ou­
vrir » l'école ne s'exerce qu'en­
vers un seul ministère. Pour no 
gouvernants; sans doute, savoi 
tuer est plus important que de 
prendre connaissance des pro­
blèmes de santé, d'environnement 
et de conditions 'de travail. 

Commentaires insuffisants 
pour justifier une telle ini'tùiti"ve, 
car les deux éventuali'tés propo­
sées sont loin de porter en germe 
des risques comparables. Si' la sco­
larisatùrri de l'armée existe depuis 
longtemps, écoles d'enfants de 
troupes - i"mmortalisées par le 
liure Allons z'enfants de Gibeau -
à Saint-Cyr, la révision propo­
sée des manuels scolaires, les vi­
sites guidées des casernes, les 
voyages offerts aux normaliens, 
les sondages d'enseignants pour 
connaître leur position Vis-à-vis 
de l'armée sont plus récents, 
plwi inquiétants et annoncent 
une militarisation en douceur ! .. 

l; 

• .l. ~-if'J' \ .. .. 
- , '. . ·~-~::->. 

Une symbi'ose suppose que 
diaque partie concernée tire des 
avantages des accords passés. Or 
quel est l'i"ntérêt pour l'Eiluca- · 
tion nationale de cette informa­
tion. Va-t-elle recruter chez les 
vi'dèurs de packs de Kanterbrau 
des futurs étudiants .1 Ou de fu­
turs enseignants ! ·Ce qui s'est 
déjà fait après le « baby boom » 
d'après-guerre. Des générations 
d'écoliers ont ainsi' pu apprécier 
les vertus éducatiues des beignes. 

Là pas de problème ! Le 
service de propagande de l'ar­
mée, le SIRPA, est efficace. 
Tout le paragraphe II marque 
d'ailleurs bien ~ disproportion 
entre la vigueur des sources d'in­
formatfon. Le prosélytisme mili­
taire s'installe au grand jour et 
dans les faits. Le ML 479 vous a 
d'ailleurs présenté, z1 y a quelque 
temps, un programme offert par 
l'armée· aux élèves d'un éta­
blissement de Sète. 

Là, on entre dans le viJ' du 
sujet. La, revue Années d'auj9ur­
d'hui, dans son numéro d'Qcto­
bre, le dit bi'en : « dans ce cadre, 
i'l est d'ores et déjà prévu d!exa­
mi'ner les problèmes liés à 'l'en­
seignement de l'histoire ». Ce."qui 
normalement doit entrainer la 
révision et la censure dans les 
lt'vres scolaires de l'activi'té .pré, 
sente et passée des mi'li'taires,~ et 
l'établissement d'une commisiion 
d'agrément des manuels dont le 
choix est actuellement sous la 
responsabilité des éducateurs. !Une 
telle mesure va à· l'encontre, de 
l'autonomie de la fonction ·: en­
seignante (mesure dénon·cée· 
d'ailleurs par !'Association-. d,es 
professeurs d'histoire et de géor. 
graphie). 

Pour amadouer les enseignants, 
le protocole leur fait quelques 
petz'tes fleurs. Mais apprécieront­
ils la vertu pédagogique du « Une­
deux, une-deux, demi"-tour 
droite» ! . 

Si â ores et déjà bon nombr 
de recherches scientijïques sont 
détournées vers des fins milttafres, 
si les laboratoires universitaires 
s'engageant sur cette voie sont 
très bien subventionnés, cette 
mesure tend à renf orcér et indi~ 
vidualiser les récompenses offerte 
aux futurs docteurs « Folamour ». 

Espérons que les militaires 
profiteront de cette occasion 
pour diffuser le statut d'objec­
teur de conscience ! 

L'information, en ces temps 
de crise, n 'a+elle pas pour but 
de .« ranger » hors de la société 
du travail nombre de. jeunes gar­
çons et filles promis ~~ chômage ! 

A quand l'inscription au pro­
gramme du bac du règlement 
militaire ? 

N'y .a-t'•il pas co.ntradicti'o 
entre une conception de l'édu­
cation physique visant à privi1é­
gz'er « les aptitudes physiques 
demandées à de futurs mili­
taires » et celle visant à un 
épanouiss.ement harmoni'eux ,1 

Ce sera sans doute très drôle 
de voir nos chères têtes blondes 
batifoler sur le parcours du com­
battant. 

Si l'appui des milz'taires est 
acquis à :cette symbiose, celui 
des enseignants est plus partagé. 
L 'Ecole émancipée (FEN) et le 
SGEN-CFDT !'011-t dénoncé. 

· le monde libertaire 

'. _ des personnels enseignants et non-enseignants de !'Education nationale sur les grands 
problèmes de la défense, . 
- des militaires, du contingent ou d'active, sur les problèmes et les possibilités du 
service public de !'Education nationale. . 

A cet effet, le développement des rencontres au mveau local, sur la base du volon­
tariat, portant notamment sur les sujets de préoccupations communes, sera encoura15é-, 
Le développement des rencontres et des échanges ent~e les fonn~teu~ (de fonnauon 
initiale ou continue) et la coopération entre les étabhssements d enseignement et de 
recherche des deux ministères seront favorisés. 

Les modalités pennèttant, chaque fois que cela sera ~>0ssible, un con~act dire~t, 
dans les unités, avec les militaires du contingent ou d'active, seront défimes en pno­
rité, de même que seront précisées celles qui donneront aux perso~nels de la Défe~se 
l'occasion de s'informer et d'appréhender les problèmes pédagogiques et éducatifs, 
ainsi que les difficultés de l'insertion_ sociale et p~ofession~elle de~ futurs appelés. 

Dans cet esprit, les moyens de diffuser une_ mformat~on. réciproque sur la Défense 
et !'Education nationale par des documents écnts ou aud10-v1~~els_ seront rech~rchés. 

II - Pour une meilleure information des élèves et des m1hta1res du contmgent -
Dans Je droit fil des directives gouvernementales, le ministre de !'Education nationale 
et le ministre de la Défense s'efforceront d'améliorer l'infonnation des jeunes gens et 
des jeunes filles sur les nécessités de la défense et la finalité du service national, ainsi 
que l'information des appelés sur les problèmes d~ ~l'insertion professionnelle et les pos-
sibilités de la fonnation continue. •' ,,, ,. 

2.1 - A cet effet, les deux ministères étudieront ·en liaison ayec les enseig1]-ants et _les 
organisations représentatives les modalités pen~ettant ?'inté~er une telle ii:p.~~nnauon 
dans les activités accomplies au titre de service national et dans les acpvités sco-
laires tout en respectant le principe de l'autonomie pédagogique. , . · · 

2.2 - La collaboration entre les deux départements en vue de l élaborau,?n de do~u­
ments pédagogiques traitant de problèmes de défense et de documents d m!onnatton 
traitant de problèmes d'éducation sera engagée. . . . . 

· 2.3 - Lçs actions pennettant aux élèves, _dans le ca~re des activités é~ucattves, 
d'obtenir une infonnation directe, dans les umtés, sur la vie des années ou d entrer en 
contact avec les militaires du contingent ou d'active seront développées. . . · 

D'une manière générale, les deux ministères rechercheront toutes les solutions per 
mettant. de faciliter tpus échanges au niveau local. . · · . 

2 4 - Les modalités · de la diffusion à l'intention des élèves et des étudiants, 
d'infonnations pratiques .sur le sei;vice national ainsi que sur les perspectives . de r~inser-
tion dans la vi~ professionnçll~ à.l'is5ue de ce sef\'.Ïce seront étudiées. . . ' . 

A cette fin, les, !i(!rviycei; .. ~t ,o,rg11nis~es d'orientation des deux ~mm~t~res devront 
engager une c.t;>ôpéi;-atjon, spécifjque tenant compte notamment des d1spos1uons arrêtées 
pQur l~s jeunes .d~ lp ài:l.8 3JIS,; _ , . ... ._ . . , 

III - Pour le développement d'actions et de programmes Le m1mstre de l Edu-
cation nationale et 'ile:fministre de la Défense se concerteront chaque. fois qu'un 
problème intéressant..J'un ides deux ministères 'a des incidences sur les compétences de 
l'autre département ou peut bénéficier d'une solutio11 recherchée en commun. 

A cet effet, des étuâey conjointes peuvent être menées à la demande de l'un ou 
· l'autre département ; elles sont coordonnées par la commission mentionnée ~u para-
graphe 1.1. · . . . " · , . . ' , 

Dans ce :cadre, les deux• 1mr11stres sont d .ores et déjà convenus d'examiner les proc .. ,., . 

blèines suivahts : . . . · 
3.1 - Activités d'enseignement. Les .deux ministères entameront une. réflexion sur 

les différents domaines qui, · au ·sein . des activités scolaires ou éducatives peuvent 
concourir au développement de l'esprit de défense, au-delà de la simple connaissance 
des événements et activités militaires. · . . . 

Cette réflexion aura pour but notamment de situer dans le, processus éducatif les 
éléments de connaissance eJ le_s .moments de fonnation . qu~ .Re,9vent donner au . futur 
citoyen les outils de sa propre réfle~p_n. ,., . .: ',Y< , .•.n5::i J · . . . . ·, , 

3.2 - Intégration des enseignants pendant la durée du service national. Les deux 
ministères étudieront ensemble les mqdalités -suscitptH>les de donner à l'affectation des 
enseignants une dimension particulière : . , 
- soit leur pennettant d'accéder à des fonètions d'encadrement enrichissantes pour leur 
expérience humaine et pédagogique, · . 
- soit en leur donnant la possibilité de poursuivre une activité scientifique et technique 
dans leur discipline d'origine ou les disciplines qui peuvent lui étre associées, 
- soit leur proposant des fonctions qui par leur contenu ou leur contexte peuvent 
élargirlem:: · expérience édûc'il.iivte~•Jfc '" 1i..;m.,o · 

Enfin, pour les enseignants et les élèves-professeurs effectuant leur service national, 
l'hannonisation d~s dates d '.appel ou de départ avec les contraintes du calendrier 
s~olaire sera recherchée, sans qu'il puisse en résulter un raccourcissell).ent de la d'urée 
d"ù service national. · · .,. ' .. · .,. · 

3. 3 - Activités physiques et sportives. Les deux ministères développeront leur colla­
boration dans le domaine des aètivités physiques et sportives. 

Ils examineront, outre les possibilités d'intégration des professeurs d'éducation physique 
et sportive dans le cadre du service national, les problèmes liés à la formation 
des cadres militaires spécialistes de l'éducation physique et sportive ainsi-qu'à Phomolo­
gation de leurs brevets et les possibilités de mise à disposition réciproque des infra­
structures sportives. 

3.4 - Enseignement et études intéressant la défense. Les deux ministères étudieront 
ensemble les modalités d'action pennettant de développer le soutien . aux équipes 
d'enseignants et de chercheurs spécialisés dans le domaine de la défense· ou .dans un 
domaine intéressant la défense. · 

· Ils envisageront notamment les aides et les concours qui pourraient- être · apportés 
aux étudiants effectuant, ou d€sirant effectuer des recherches sur des sujets· intéres-
sant la défense. · ··· l ;>, ~ .·, ... ~:.,.;~ 

Charles Hernu; ministre de la Défense, Alain Savàry, ministre de !'Education natio­
nale formulent les souhaits les plus vifs pour que l'action à long tenne .ainsi engagée· 
pennette, au-delà de la compréhension, de resserrer les liens entre les del.ix -commu­
nautés et assure ainsi le plein accomplissement de la mission d'éducation et. de la 
mission de défense. 

Pour atteindre ces objectifs, . ils demandent aux pe'rsonnels éducatifs e~ >aux· cadres 
militaires leur concours et leur appui. -

Le ministre de la;,<J.~~-:~~e . 
C.Hemu 

Le ministre de l'Education nationale 
A. Savary 



L'année (de droite et de gauche) et l'école (laïque et confessionnelle) , 

'..!"·'-

LE PROTOCOLE 
:>D-A'NS, LES f AITS: .. -! -- , Les d·eUtx -mâchoires·~d~un rnêm:e piège 

à exploit~s ·et ~à ·:cl'pprimé's - · . ;• 

·' 
· N septembre . 1982, le recteur de racadémie'· d'Amiens décide ·- 'j·. ADIS, du' temps où la 

E-. de supprimer jusqu'au 31 octobre les stages de fonrnition droite, version gaulliste, 
pour tous les personnels enseignants afin que les élèves ne avec ses obsessions natio-

restent pas sans cours. Le I ••décembre, une quinzaine de professeurs nalistes son culte de l'Etat et sa 
de lycées amiénois se rendent, accompagnés, par M. le recteur, au passion pour un pouvoir fort, 
camp militaire de Sissone : les cours sont supprimés pour cette jour- ou version giscardo-cehtriste, 
née 1 avec son néo-libéralisme à 

À Lyon, des élèves des écoles normales ont bénéficié d'un avion, l'odeur forte d'embrouilles et de 
tous frais payés, pour aller visiter une école 'militaire 1 magouillés, était aux- affaires, 

· Là encore, un recteur d'académie écrit à l'ensemble des ensei- l'arm'ée et l'école confession-
gnants pour leur recommander de réserver le meilleur accueil aux rn~lle étaient choyées comme 

· délégations militaires 1 . pas possible. Le bras· armé de 
Ce sont là les exemples qui - reconnaissons-le, bien que l'accord , l'Etat bourgeois et.les ratichons 

Hernu/Savary ait été signé le 23 septembre dernier - n'appdrtent décerveleurs croulaient sous les· 
pàs encore de bouleversements. Déjà, lors des «journées-carrières », crédits d'Etat. Le marché ·de l'en-
des sergents-recruteurs avaient leurs entrées dans les lycées~ De même, cadrement, de l'endoctrinement 
les publicatioQ.s militaires TAM et Armées aujourd'hui: inondent lés et 1de la mise en condition de 
étàblissements secondaires à plusieurs dizaines de milliers d'exemplaires. la jeunesse leur était grand ou-: · 

Pendant ce temps, un débat portant sur l'objection de conscience vert .. . ·C'était dans l'ordre des 
est sou~ènt interdit sous prétexte que celui-ü est politique. . · choses. La droite, n'est-ce pas, 

Au .. stade où en est la mobilisation des: enseignants et pour espé- · ne pouvait être que militariste 
rér Ja..'.voir s'élargir, il est donc indispensable de détenniner concrète- et.antilaïque ! 
ment. les dangers que fait peser ce protocole d'accord sur la vie de Jadis, donc; la droite milita-
nos écoles. · · . risait et cléricalisait à tour de 

L'un des points de. ce protocole prévoit la création d'une commis- , bras notre· belle jeunesse ... · et 
sion qui devra se pencher sur le contenµ anthrtilitariste (?) de · cer- la gauche ne ratait jamais _une 
tains_t'.!J.anuds-scolaires. Voilà, je crois, la conséquence la plus hruné-'' occasion de la dénoncer. Trop 
diatement dangereuse de ce protocole, celle qui peut dès maintenant· "lourde-, la pàrt de l'armée dans 
faire comprendre au plus grand nombre qu'une large mobilisation ·le budget de l'Etat, nous. disait-
est urgente et indispe·nsable. ' elle d'un air èntendu ! · Et les 

Mais revenons un peu en arrière : un livre scolaire d' « Initiation · droits de l'homme et du Citoyen, 
économique et sociale » pour la classe de seconde édité par Nathan il convient qu'ils soient respec-
en 1981 ·reproduit une bande dessinée de Fluz'de glacial. Cette bande tés à l'armée ! Les soldats doi-
.dessinée raconte la mésaventure d'officiers de .marine en manœuvre vent pouvoir s'organiser ! Dans 
qui voient leur5 navires, avions et missiles ·së··transfonner magiquement des « espèces » de comités ou 
en équipem:e~ts sociaux, de coûts équivalents ~ ainsi, une escadre de syndicats 1 Leur solde doit 
se trans~onne, sous leurs yèux, en trois hôpitaux 'et une crèche t être augmentée ! Les conditions 

Bande- dessinée innocente .donc, mais suffisante -pour s'Û'ùlever les de logement, de nourriture ... 
protestations d'une association d'anciens combattants : le _piét<;ètç· e_st , doivent être améliorées. La du­
trouvé l L'iQ.ée de cette commiS§ion chargée de faire le vide ·dans J es · rée du service militaire doit être . 
manuels-scolaires estlancée ; elle se inatérialiserà' très vite J '. -~ -· ~ ·' ramèriée à six mois ! :..,1:t la jus-

Et cette <!écision est de poids qu~nd_on sait que l~ 1nirli~tèr~·~de -~ · tièe "militaire doit êtré dé'man­
l'Education nationale est le principal ;icheteur de livre~ scolaires· . __ , télé~ ·1 Et . le statut des objec­
jusqu'à la classe de_troisième ei dispose donc ainsi du meilleur 1noyen teurs améliorés ! Et l'armée doit 
de pression possible pour imposer ses vues. - · · ·être ·chassée des écoles ! Faut 

Mais _gu'~ntend-on par, je cite, « aspe~ts · notamment antimilita- pas confondre ! Et l'argent de 
ristes » ? En effet, si la présence de propagande ·sexiste, nàtiona- î: Eta1 ·ne doit financer que l'é-
liste dans les bouquins scolaires n'est plus à prouver, les éditeurs cole publique .! Une école pu-
n'ayant guère la réputation d'être révolutionnaires, l'affinnation con- blique laïque ! A bas la calotte ! 
traire a de quoi surprendre. Un exemple : les fameux cours d'or- A bas la droite et son armée 
thographe écrits par les non moins célèbres Odette et Edouard Bled de classe ! A bas la droite et 
- édités chez Hachette - , livre qui a enseigné l'orthographe à · son entreprise de démantèle- · 
des générations entières, proposent ce genre d'exercices : ment de l'école publique laïque ! 
Remplacez les poz'nts par y ou par le son z'll : · Votez pour nous et vous verrez ! 
La patrie ,.est ~n dariger, tous. les cüo. ens doivent la défendre. , Ah mais ! . . 
· -Compl dtëz les. moi.S"i;;"tXevls: · · ·· · :_,:- t>·• ·' · :.- Bref, ·jadis', la cause semblait 
Les sol<i:ilis_ veiUe;nt à la 1-~iiurité. ·du terri't.... · " ;_~· 1, · $ntendùe. ll'y avait lés méchants 

CostàÜd~ lîon ? Mai_sq,è- pr~pos ~~~}~stes, poi'nt'l,-iAlors ~"--à- ·quoi ''d'uh côté et les bons de l'au­
va·t-on~~~~t~ciµer-? ' fü>ris~ ! ian~et Pf~~èrfseront sûréineni vis'és 1 De tre-. Les affreux militaristes, cu­
mêine dès;: récits cmnme-·letuj-ci, qûi'·sont pourtant ·parfa:itefüeiit ·'. ràiHon~ et· compagnie, et • lès 
authentiques et-: oi;i.t · donc une . réelle valeur historique. ·Lors de la gentils ·défenseurs d'.t.me armée 
Première &uerre:morrdiale, tém.oignage d'un matélot allemand· :· . à visage humain .et d'une école 
«Le caporal m'a · dit : Ah! sij'avaz's pensé que c'était ça -la guerre, non confessionnelle ! Suffisait 
si· ça d@it 'être tous les Jours comme ça, j'aime mieux être 'tu'é tout · que le pouvoir. passe aux mains 
de suit~.:, .'Notre premier cont~ctaveÇ )là ·guerre a''.été uri'e;1surprise des gentils· et on allait voir ce 
si rude. Dans: leur. riante ii;isoQ.dance, fa -plupart de''°ines·' rariiarades qu'on allait voir ! 
n'avaient jamal.s réfléchi aux horreurs de la guerre; ·))" (texte tiré .. Et ori ··a vu ! Depuis deux 
d'un livre d'histoire pour l'école-primaire). ' . ans, l'armée Continue. d'être 

. On le-. _comprend donc, tout est en pfa.ce ·pour· gommer des pans choyée . comme auparavant. 
en,tiers de notre histoir:e, censurer · des aùteùrs · ou les retirer ~ dès · M'ieux, .'la· part de l!armée '· dans 

,programmes. ~ · . . le budget de l'Etat · ne cesse 
Là est, je :pense, , .Ie danger.le plus immédiat que n:ous fait ·cou- .d'augmenter. Et mieux encore, 

rir ce prot.ocole~ et ce danger est de taille 1 .. tout est fait pour redorer le 
'Préparer·nos enfants à être de la future chair à cané>~ 0U faire .d'eux . olason de l'armée: .pour amé-

des hommes libres, capables d'imposer la paix ? liorer son image· de marque et 
Puisse n0tremopilisation ·êtrè à la hauteur de l'enjeu.:. . pour traquer et · mettre· au 

Jean-Michel BAVARD J'.)as les hooligans qui font dans 
(liaison FA de. Noyon) · l;antimilitaristne à tout ·crin. · Et 

· c'est ainsi que Herhu bichonne 
~la hiérarchie -militaire et se pro-
. pose de traquer les « innom- · 
brables'>> propos antimilitaristes 
qui « pullulent » dans les ma­
nuels scolaires. Et c'est ainsi 

/que le gouvernement main­
tient la durée du service mili­
taire et parle . même de la .ral­
longer ! Et c'est ainsi qu'il re­
fuse de faire entrer le syndi­
calisme à l'armée ! Et c'est ainsi 

· qu'il continue · à réprimer ceux 
qui s'insoumettent. Et c'est ainsi 

· qu'Hernu signe·des accords avec 
Savary, · le ministre ·de l'Edu-

cation n~tior:fale, pour qu'e l'a·r­
mée puisse pénétrer dans les 
écoles et pour que les écoliers 
se « familiarisent » avec la chose 
militaire. Et pour ce qui est de 
l'école justement, c'est du même 
tabac. L'école confessionnelle 
continue d'être financée par des 
fonds publics. Et mieux qu'avant ! 
Et on s'attaque au pouvoir 
d'achat, aux conditions de tra­
vail · et aux acquis des travail­
leurs de l'éducation .. . 

Bref, en un mot comme en 
· cent, à l'heure du changement 
à la mocle socialo-communiste, 

· rien ne change, et mieux, tout 
va de . mal en pis. L'armée et 
la militarisation de la société 
ne se sont jamais portées aussi 
bien, et quant à l'école publi­
que, ·laïque et démocratique, 
elle n'a jamais été autant atta­
quée! 

Dans ces conditions, la lutte 
contre l'armée et la militarisation 
de la société, de même que la 
lutte contre l'entrée de 1·'armée 
à l'école ·(accords Hernu/ Savary) 
et la lutte contre le cléricalisme 
et pour la défense des acquis 
menacés par la réforme Savary, 

, sont à l'ordre du jour. Et nous 
nous y employons ! 

Mais qu'on ne s'y trompe 
pas 1 Pour les anarchistes que 
nous sommes, ces luttes qui 

sont avant tout défensives ne 
sont.qu;un aspect de n6tre lutte 
d'ensemble contre l'armée, l'é­
cole, l'Etat et le capitalisme. 
Pas question, donc, pour nous 
de nous battre pour aménager 
le. système existant. Pour « hu­
maniser » l'institution militaire. 
Pour réduire sa part de budget 
de l'Etat. Pour améliorer l'ordi­
naire (gamelle, solde ... ), pour 
diminuer la durée du service 
militaire, ou pour que des syndi­
cats de soldats puissent cogérer 
l'embrigadement des bidasses. 
Nous l'avons toujours dit, nous 
ne croyons pas à une différence 

. fondamentale entre une armée 
de gauche et une armée de 
droite. Sa fonction, qui est d'être 
le bras armé 1-'c:le . V Etat et de 
mettre la jeunesse en condition, 
demeure. 'Et c'est pourquoi nous· 
sommes radicalement antimili­
ta-ristes et pour la suppression 
et la destruction de toutes les 
armées. · 

Et c'est kif kif' pour ce qui 
concerne les . accords Hernu/ 
Savary ou le bradage de l'école 
publique. Nous nous battons 
contre l'entrée de l'armée à l'é­
cole et contre le fait que les 
curés ou la bourgeoisie occu~ 
pent le terrain de l'école, mais 
nous ne défendons nullement 
l'école de l'Etat ou l'école en 
tant qu'institution. Car là encore, 
entre une école de droite et 
une école de gauche (c'est-à­
dire véritablement laïque ... ), il 

· nV a pàs tondàmen1tàl'emeht· tJe 
différences . Toutes les deux 
sont des écoles de l'Etat et 
leur fonction reste identique. 
A savoir enregistrer des diffé­
rences pour les reproduire sous 
forme d'inégalités. Figer le temps 
et l'espace. Imposer un· savoir 
unique, un code culturel donné 

· au nom de la soi-disant supério­
ri té de ce savoir et de ce code 
culturel. Briser la liberté et l'au­
tonomie de l'enfant. Couper l'é­
cole de la vie . Décerveler la 
jeunesse. ·La 'mutiler. La prépa­
rer et la· roder à l'exploitation 
·et à l'htimiliation qui l'attendent 

-'a) la · scirtïe de l'école.. . Bref 
! l'école ·1publique, ·par essence, 

comme l'armée, sont à détruire . . 
Ce sont des parties de l'édifice 
étatique. Elles y occupent une 
fonction bien préèise. A savoir 
mettre la jeunesse en conaition, 
Et donc, dès lors· que l'on' désire 
abattre le ·capitalisme (privé ou 
d'Etat), et'supprimer l'exploitation 
et l'oppression · de l'homme par 
l'homme, il convient de détruire 
ce qui permet à ce système de · 

' se maintenir en vie, c'est-à-dï"re 
l'Etat et ·les · institutions qUi le 
composent ou qui s'y rattachent. 
L'armée et l'école publique 
entre autres. · 

• En clair: · notre haine·, de l'ar­
mée et de la militarïsatio'n ne 
nous condutra jamais à ·nous 
battre pou'r une armée « démo­
cratique popula(re » ou autre. 
Et · notre haine de l'Eglise et de 
lâ bourgeoisie ne nous conduira 
pas' "davantage à nous battre 

' pour une école de l'Etat, laï­
que... Notre comb.at fonda­
mental est autre. Il .est pour la 
destruction de toutes les àrmées 
et pour une éducation libertaire 
permettant à l'enfant, à ·tous 
les enfants, d'épanouir leur po­
tentialités et leurs ·spécificités au 
soleil de la liberté et de l'égalité. 

. · Je8:n-Marc RAYNAUD 



, __ .le -m~nd~ ·libertaire 

C ETTE semaine, nous publions le deuxième article que nos 
· - . · comp'3gnons anarchistes zurichois nous ont -envoyés. Cette 

. fois, leur réflexior;i aborde l'histoire et l'évolution de l'idée anarchiste. 

1 -

« Nous admettons .qtfe les .so-
dalistfts . bourgeois ne. tii~rYJQ,ruient 
que de-l'instructfo.n pour le peu­
ple, un peu plus qu'il en a main­
tenant, tandis que nous, les .so­
çiali'stes Hbertaires, · exigeons son 
i'ns.tructi'on complète, toute l'ins­
truction aussi· complète que la 
force sdentifique du si"ècle le 

. pe.rmet, à fin q11-.~. dès maintenant 
aucune classe, é,ta1J,t 1plus savante 
ne pu~se' -se mettr!! à la_ t~te 

· des masses OUV'!:ièrftS. ~t .ne -~isse 
les dominer et ex.plqitl;r justemerit 
parce qu'elle a PlUf de sa11oir .. » 

(Michel Bakounine) 

forme de modèles sociaux futu-
~ 1 • • • • ,r j "" 

. .ristes. . 1 ' .... 

· A.près l'obscÙJra
1

nti s'me ' du . 
.. Moyen Age appqrurent à l'hori­

zon les lueurs de la raison . Les 
.. encydopédistes eurent la témé­
rité ·d.e quitter la foi, de poser 
des questions, de se servir de 
leur cervelle. Ils commencèrent 
.à réfléchir. Leur conception 
. matérialiste et ,son-- résultat, . la 
philosophie nattJ_relle; exercèrent 
une influence immense sur l'é­
volution des ·pensées liber"' 
taires. .. ; 

Ge serait all~r beaucoup trop · 
_ loin que de vouloir .décri@ exac-

. . . . tement 'la -contribution de nos 
Lo.rs de f!Otre ~er~ier - ~rticl e, ·prédécesseurs à .l'idée anar­

. nous avons décn_t I_ étroit rap- . _ chiste . . Nous nous limiterons à 
. po.rt entre l'anarchisme . et la · rie mentionner que quelques-uns 
s~11e~c~ __ moderne. En tant des personnages anarchistes, 
qu anarchistes, nous avons une qui . vous sont -certainement 
conception matérialiste . du connus. 
monde. Cela · signifie que nous William Godwin ·_ influencé 
explorons l'être . humain et sa par , les .encyclopédistes - a -
vie sociale de la même méthode écrit en 1793, en Angleterre, 
que pour . toute la nature ; par la première- ÇEuvre fondamen-
la méthode inductive-déductive tale de--Vanàrchfsme : C'est une 
nous examinons la fo~rmilière étude' sde_ntifiQÙe- de la justice 

. et la vie sociale des abeilles ~ii~~e · (ifnalyi~$;,W;JG:~jy.stice 
r-• tGl:.lt. ....ab,l;SSi .... tJiefl'~,que - les sodé- poJi:ttque et son influenc(J ~ur la 

tés humaines. Par con- ·vertu en. général et le bonheur) 
séquent, nos théories restent démontrant que la guerre est la 
des hypothèses tant qu'elles ne quintessence de chaque car-
sont pas prouvées scientifique- rière étatique et que la violence 
ment. Elles doivent être rejetées est à l'origine de chaque · gou-
dès qu'elles ne résistent pas à vernement. Selon. lui, la source 
un examen scientifique. de tout mal est l'injustice éco-

Pierre Kropotkine développe nomique rendue possible par la 
cette conception matérialiste et contrainte de l'Etat . .. 
sa méthode très · exactement Après William Godwin, beau-
dans son œuvre : . La Science coup encore formulaient l'exi-
moderne et l'anarchie. gence anarchiste· de liberté ab-

Avant de démontrer dans salue pour chaque individu avec 
notre prochain arti~le dans quelle · toujours plt,Js d'ex·actitude. 
mesure le$ projets anarchistes Proudhon ·réclamait la liberté 
correspondent au sav,oir scien- · politique _'et économique. Son 
tifique moderne, nous dévelop- ---' , matérialisrn,e, sôn projet de fé- · 
pans ici l'idée anarchiste, son déraliSn)e politique · o·nt influencé 
histoire et son évolution. de nombreu'x penseurs contem-

Notre histori.en · Max Nettlau porains dans le mc:Ynde entier. 
écrit que Zénon le stoïc_ien était · · · 
un des ·préc.urseurs de , l'anar- ' L'œuvre principàle de Kropot-
chisme, en 300 avant .- Jésus . kinff,··LŒ:htràùie, . un facteur d'é­
C_hrist . . Zénon s'engageait pour . volûiion est ~issue d~ l'étude 
ure collectivité libre et sans . ap~p~ofondie :·des ttiéorï'es , de 
Etat. IL ,y avait d'aillèurs _pail'1"!i Darwin et ",cde · · l ~oo~ervation 

· exàc:te de là' ·~·riatùre-. ... son ai::;ti-
~:u~re~~e~n~~ci~ti~ù~~~: ~:i~: · ~- vhe,;d'kxpforàt~-ur·; $èiéntifique et 
vans de très belles pensées _ li- ·. sa · êorfnaissa~ce~,étendue. de la 
bertaires et les germes d'une . : p.hilo.sopfüè~ lu i - perm~tt.aient 
conception matérialiste, sden- .d :éèrire~.d~,$~~œ0vres ·grandioses 
tifique. - ; qui sont' toüfo~u_rs _d'actualité. 

Par _l'apparition du christia- ' L'e~ga.gènient -:inép~ isable de . 
nisme, l'humanité, dans ses ré~ M[c_h~I Bakouniné ' pou.r · l'ln-
f.lexions et ses capacités explo- ternationale ·esr . un - -exemple 
ratrices fait un bcirid en arrièrè · po'ur chaque révolutionnaire. Ses 
de quelques siècles. Nettlau l'ex- éu des sur· l'Etat et son origine 
prime dans son livre : Histoire dans le principe ·divin forment 
de l'anarchie. Ainsi ~ « il est les . bases de la· théorie anar-
extrêmement . difficile de trouver chiste._, . · 
dans l'histoire des hérétiques, L'importance .de' l'égoïsme 
des sectes et des révolutions de social fut démontré d'une ma-

_; la fin de I' Antiqwité et du Moyen nière extraordinaire par Max 
Age des éléments réellement Stirner daris . 'L'.Unique ~·t · sa 
libertaires. » Quiconque osant propneté_, . -œuvre malheure_use-
s' écarter, même, de peu, de l'o- ment méc'onnue· et incomprise . . 
pin ion offi ci~lle de l'Eglise, en Pei:J. reco"nnaiss.ent ·la précision 
courait de graves risques, celui ·et l'àcuité _avec lesquelles il a 
d'être brûlé vif par exemple. / · _. analysé le principe rel i gieu~ et 

. Les utopistes sont les pre- a développé l'idée libertaire. ~ 
. miers chez qui des tendances ·Notre historien Max -Nettlau 
anarch i~tes réapparajssent. $OUS .... ~ ~?u~,· c;l"9pr;:i~) ·.' 'p~r: ·;so~ ,H~'s!~·tr~ · 

de l'anarchie et d'autres œuvres 
importantes . une · description de 
l'ensemble des tentatives entre.­
prises pour libérer l'humanité 
de_l'emprise de l'aut9rité. 

Enfin, ce fut rüdolf Rocker 
qui décrivit souverainement et 
en grande connaissan@e de 
cause dans : Nationali'sme et 
culture l'histoire de . la culture 
humaine à travers : Vois miÎlé­
naires. Sa ' façon d'envisager les · 
choses ·place la situation d'au­
jourd'hui dans le cadre de la . 
[utte, qui date depuis plusieurs 
milliers d'années, entre le na- · 
ti.onalisme et la culture .. 
- Son activité dans le -mouve­

ment ouvrier, ses efforts . po.ur 
instruire .le peuple tiennent lieu. 
d'exemples ineubliables. , 

· Léon Tolstoï, les.,frères Reclus, 
James Guillaume, Emma Gold-· 
mann, Alexandre Berkmann,_ 
Errico Malatesta, Erich rvfühsam 
et beaucoup d'autres èomp­
tent _ parmi les précurseurs de 
la soc.iété libertaire. . . . 

Francisco Ferrer s'est occupé 
du problème de l'éducation. Son 
école moderne, sa tentative 
d'introduire l'enfant à la· pen­
sée rationnelle ont été eri avance 
sur son temps. · . . 

. En résumé, dé tous ces ef­
forts, de la multitude de ces _ 
connaissances et ces expériences 
résulte la plus belle conception 
du monde : le socialisme liber­
taire. Nous vous citons en bref 
ces idées de base :. paix à l'é­
chelle mondiale, pros.péri-té 
pour tous, existence assurée et 
formation étendue ! Ces exi­
gences de l'anarchie ne se réa-

. ljsent q\/ à. la condition de sup-

pression totale du profit, sans 
aucune hiérarchie : ni Dieu, ni 
Etat, ni nations ! 

L'Etat et le nationalisme fu­
rent inventés dans le but -d'ex­
ploiter l'homme et de le dresser 
p_our la guerre. 

L'homme est plastique, c'es.:­
à-dire que sa personnalité e! sa 
vie sont empreints de .son . en­
tourage social. L'égalité et l'en­
.traide uniquement lui permettent 
de vivre selon sa nature et de 
développer ses capacités intel­
lectuelles et sociales. 

La belle vision d'une société 
libertaire, l'anarchiste la _çonsi ­
dère comme~ réalisable ~ Le .. désir, 
vieux comme l'humanité, de paix 
et de -1.iberté · serait à sa, por­
té(3. Car le libertaire part du _ 
principe que l'homme est social 
de par sa nature. · 11 sait que là 
vie en société po~era toujours 
des problèmes. Mais l'homme 
libre est capable de les résoudre 

· de ma.nière paisible. 
Au XX0 siècle, la science nous 

a apporté des èonnaissances 
révolutionnaires sur l'être hu- . 
main. Des connaissances · qui 

- confirment l'image de l'homme 
des penseurs · lib8rtaires. Et elles 
nous rendent capables de ·com­
muniquer à davantage d'hom­
mes - hommes de notre épo­
que, déforn:ié? et .. corrom­
pus, victimes du principe auto- -
ritairê ....:.. notre idée et de con­
tribuer par cette voie à un cha·n- · -
gement fondamental de la so-=: . 

. ciété . . 
(à suiùre) 

Suite aux actions engagées ~ 

contre le licenciement de trois 
militants de la CNT par la 

•multinationale « Carrefour » 

' (voir ML du 24 février 1983), 
des compagnons de la CNT 
devaient pa.sser en jugement 
le 21 avril 1983. Les représen­
tants de « Carrefour » n'ont 
pas jugé bon d'être · présents 
lors de ce procès. ·La raison 

. invoquée est qu' « ils craignaient 
pcmr leur intégrité physique », 

·La CNT, considérànt à juste 
titre qu'il s'agit d'une injure 
env€rs ses ·militants, a porté 
plainte:.. _ 

· Affaire à suivre ... 

* ·En Espagne, le 1er Mai a bien 
-sûr été l'occasion pour la 
CNT de manifester et de mettre 

:·en avant ses revendications 
· anarcho-syridicalistes. Aux der­
nières nouvelles, elle aurait 

• rassemblé trois mille personnes 
à Barcelone et de deux à trois 

: mille ma_nif~stantS à .Madrid. 
Nous ne connaissons pas en­
èore les chiffres de participa­
tion aux défilés -qui ont eu 
lieu. dans les autres.villes . 

è~e~ ;..;.'·0:8. '.· :~...., _____ ........... ,.. 



A. UX éducateurs du peuple est un article paru 
dans .La Conquête du Pain n ° 23 en 1935 

Gournal anarchiste, quarante-cinq numéros seule­
ment ont vu le jour entre 1934 et 1935). Cet ar­
ticle, datant de près de cinquante ans, a un son 
d'actlJalité assez troublant. Comme vous pourrez 
le lire, à cette époque il était déjà question de faire 
entrer l'armée à l'école. Mais ce n'était pas à l'ini­
tiative de représentant du socialisme tel M. Hernu ; 
à cette époque, c'était Pétain, maréchal de son -état~ 
qui en était le fer de lance. 

Üon à la caserne. Dans notre pays où)'on a voulu que ses années d'écolier une empreinte profonde; toute sa 
l'école soit laïque, c'e~t-à-dire qu'elle ne soit soumise vie, il en conservera le souvenir. 
à aucune doctrine culturelle, on oserait soumettre cette C'est pourquoi il doit emporter de cette école une 
école à la doctrine là plus inhumaine et la plus bar- · morale hautement humaine, le respect de· la vie et de 
bare : le militarisme .. On oserait faire de nos enfants la liberté des hmmnes, les princ_ipes d'universalité, de 7 

des enfants-soldats à l'instar des jeunes « Balillas » créés coopération et d'entraide. Si son jeune esprit est éveillé 
par Mussolini : on oserait nous ramener aux méthodes dans ce sens, il ne lui sera plus possible, devenu 
de Sparte: homme, d'admettre la barbarie de la guerre. 

Il- n'est pas possible que · des éducateurs acceptent C'est aussi pourquoi nous osons dire que les éducateurs 
cela. du peuple sont placés aujourd'hui devant le plus grand 

Cette similitu~e de vue est bien inquiétante. 
Alors que nous savons à quelles catastrophes con- des problèmes et qu'il leur appartient de le résoudre 

<luisent sûrement de p~reilJes méthodes,, npus ne, pou- .dans le '' sens .de-rhannonie du ·monde. Nous en,.appe-
vons pas admettre qu'on impose aux éducateurs · du · · · '·:Ions à leurs. 'consciences,, nous . leur demandons, d'être 
peuple une tâche aussi 'criminelle. · des éducateurs de pai)r. 

Secrétariat histoire 

Songer qu'il suffirait de quelques générations 
C'est en cultivant la mystique de guerre qu'on rend d'enfants, fonnés par cette morale humaine et univer-L'idée de Paix est actuellement en régression. On 

he peut le nier, les forces bellicistes reprennent l' offen­
sive, et tous les moyens sont utilisés pour réveiller, 
dans les esprits, la vieille mystique de guerre. La presse, 
avec ses ineilsonges si habile qu'on ne les soupçonne 
pas, insinue lentement dans les cerveaux la pensée que 
la guerre menace toujours, , qu'elle est possjble, qu'elle · 
est probable. _L'affiche, le cinéma, la TSF, -le livre po­
pulaire, progressent égalem~nt dans le 1p.êrhe sens. 

la guerre possible, c'est parce qu'on prépare les cerveaux, selle, pour que les vieilles méthodes de violence dis-
lentement et longte1nps, à l'idée de la légitimité et paraissent des sociétés ; songer à cela, c'est donner à 
de la nécessité de la guerre, qu'on obtient le consen- Téducàteur la plus haute des responsabilités devant 
tement tacite des hom1rtes à cette survivance des temps l'avenir. 
barbares : Je massacre des hommes par les hommes. Que cette \pensée guide les éducateurs, ~u'elle soit 

Cette préparation des cerveaux commence dès l'en- leur force dans la lutte qu'ils ont à soutenir, aujour-
fance, et l'école y joue un grand rôle par la manière d'hui, contrè les ennemis de l'humanité. · 
dont elle enseigne la littérature, la morale et l'histoire, Et qu'ils soient remerciés pour la fenneté let le cou-

Enfin, l'école est maintenant visée p·ar ces mêmes 
forces néfastes. En µn discours fameux, le maréchal 
Pétain a osé diie que l'école devait être la prépara-

par les livres de lecture courante, par les interpréta- rage qu'ils apporteront dans l'accomplissement de cette 
ti9ns· données aux textes. L'enfant du peuple, surtout, tâche vraiment civilisatrice. · 

. qui quitte l'école à treize ou quatorze ans, garde de La Mère éducatrice 

« Haine co0101e nor01al » Dlubak . Les du photographe travaux 
de Alain Dubrieu 

L' 
folie. 

HISTOIRE de Camisole est celle d'un homme, apparem­
ment sans foi ni loi, dênuê de tout sens moral et hu1nain, 
une sorte de mélange de Ravachol, Bonnot, Mesrine et de . . . 

ES · rapports entre ·· 1e 
-1 _- pouvb.ir .et le photographe 
L " ·sont à l'image, des ràp--: 
port~ entre a~tistes ~L ·institu- ~- · 
tioos, . mais E[n ce qui. rrie con- ~ -
cerne, je les traiterai scius l'an.-

~ourtant, tout ~ommence «banalement ». A la suite d'un hold-up gH=( de la photographie à l'aide 
qw a mal tourné, Il se trouve condamné à perpétuité. 11 se dira même des traval:IX - de Dlubak, sans 
« devenu tueur sans le faire exprès », lui qui aurait aimé ' être pour . autant ·faire de la photo 
poète. . < un art majeur et sahs: q,voir la 

Dès lors, la machine qui fabfique des fàuves (la prison), àjoÙté~ ~prétention en quelques lignes. 
à sa « folie » et sa haine de la société, -ne fait qu'accroitre ' d'établir une réelle ré­
son désir de vengeance et le besoin d'assouvir ses passions é:rimi- fLexion sur le thème. Il me pa­
nelles. 'Il s'évade et sème partout où il passe la mort, 'dans une · raît important de parler· dans les 
cascade de meurtres, hold-up et hauts faits dont la ·presse à sen- co!onnes du Monde libèrtaz're -
sations s'abreuve. Tout au long du récit, c'est surtout le caractère d'une photo§raphie qui bouscule 
de Camisol~ qui frappe le lecteur. les idées reçues et dont les ' 

« Il vivait dans une sphère étrange, une bulle de cire dans un bases · peuvent se résumer en 
vide ineffable- qui le ret~nait captif plus sûrement q'ue les b.arreamç . trois}~rmes, à savoir : ·« démy-:- , 
d'une cellule. -Depuis, iF 1travërsait la vie en branrl;is8â'rit ·son âme thologie », -<~ destruction », 
comme une arme, et dérnère ses pas, le · sang _ fais8ait sur .- l'as- · « désymbolisation ' » _ (1), : ceGi , 
phalte des fleuves en crue. Qu'on l'eût baptisé Camisole, c'était pour définir une . conception dë Fragment -d'un triptyque dwcycle ... Acte-geste .... '1980 
une dë ces choses qu'il · "ne · parviendrait jamais à comprendre. l'Ïl'fl(:3ge qui_ entraînera forcément . ·· · . - - · - - T • - ' r· · - · 
Il se sentait ·poète et inépn'sai't les A •• t ·1 t · 1 e.st encorè (mêm·e mort) pour le · ' .ichangement d''_u.ne -société figée. . , . '"go1s es. " 1 par agea1t a mort · .. une vis.ion différa. nt,e··, s'atta-
avec · 1 · "' · é d 1 · 1 · é · · Parti èommuniste, un chien de . dans ·ses comportements en ·une - qui en vouait. xu1 a_ v cu e a vio ence ne p nra pas sans . chant dans le temps· à ·faire dis- · · 
1 . . - garde d_ont l'auréole. culturelle ,. societ.é libre, . qui' sans cesse p aI~lr · ' · »· · · "t b b d . té é -
Traqué; comme une bête, blessé, il se réfugiera -dans un~ grange parai re on nom re , .e s J 0"'" confère ùne .position de crédi- se renouvellera,. à l'image de ses. 

abandonnée' où il. sera s.oigné'.par une , adolescent~ ·dont: h. tomb~ " type~. - ·. - .' . . . . - ' bilité sur u'n 'grand. rwmbre de . œuvres souvent elles aussi,. fi-,·." 
amou;reux._ Elle lui présentera ses copains1iqlif- sè . diseriti rarrai:<tlûstes~ . Sbigni$~\Dl-ubak s'est trouvé,·~r ·personnes , impressi·ohnées: ,par .. ;_'gées :qü'.il 'IUî ' faudra remet~r.e,<· 
mais· qui, sont sùrtoù.t paumés et révoltés contre la ~ sodété>teiiant-c .. confronté .. de par ses origines son étiquette 'de-penseur. C'e.st en cause. 
un discours où se mêlent les Palestinien8, Che· Guevara -et' la bande ·· aux travaux issus . du réalisme · . pour évitér _ces situations qui Est-ce que · le •photographe · 

. à Bonnot; ~l,·se · sent revivre. ~ls décident de fonner .'une .bànde qui .· .. ~mcialiste. -En effet, Dlub.ak n'est - se répètént sans '<;:esse que la ' . qui ~ffectue le portrait' de" Mi{- <.: 

1: frapperaït-'sariS pitié l'Aµtorité~ ~«je rèvendiqüe' l'irthu~~mité 'Où l1on ~~ ·parti de .Pologne que très récem- présence· d'uri art libre s'impose, . t~rraild · pour omér 1.es murs des t. 
nous a réguits y» De « criminel de droit conimun », Camisole - ment, courant 19~2 ; aussi ~a un ré.el' art populaire, sans cha- mairies fait là une œuvr!3 d'art ? 
devient '«;:pelitique >»et, lui et ses compliçes se ·vQi~rit en ··« ~olda~ ·démarche :art·istiquè,.e~t-elle im.,. .. pelles ni Liogrnés/J dbnè ·.sans Est-ce que le ·sculpteur qui fait 
de la révolution prolétarienne». . . . . . , : : , : , . prégnée du _ dé$i~ .d'anni[lilatio.n _. !i.mites. · à - l'iniagin.~1}.pn._ .Ç'e~t; le btiste dé Mafx pour le ·métro: 
, I;~ur : pre~er .attentat est corim~. un -~ copgi:ès '.,de . journal.istes d~ l'Tlessa~e poht1qu~ cf es .~u-:: - ·Je pens~, . ~e à qu?1,traye:11Ue Q~u- dé Moscou fait là une œuvre 
pohuques : et ' le .' passage . vaut. la peme , d'être , résumé. : « .Entre . yr.~s graphtq~es, par ~pposttion_ bak en s a_tJa?~anJ ~ , détru1.re d'art ? Evidemment non ! . Ils 
les fauteuils éclatés, ,la J?Oqùett~ fou~.ill~it d'Q5Seménts-. et de'. , :à . u.~ ar.t · QUI ne_. serait gue le ~O.U~ Symb~[1Smf3~ _n~: la.Issan~ '8UX mettent leurs techniques et leur 

. chair. Les · survivants- s'ébrotiai~nt, humaient: en géini~~mt le yent du .. : . ~~htc~le de doctrines'.. en.isolant cnt19.ues d ar:t quas1rp~n! auc;un~ . savoir au service d'un 'intérêt.· . 
. c;arnage. L'un des piliers du Figaro fi,énànça_it .. en hurla.nt ~'l:i atten• . · .: -le_ SU Jet , ~hot~gra~hié . 'd~ ~on · · , ~at1~re , ~ .. leu,rs\ h_9p1t~e.lles , et, - · o~ , dù· p-ou~oif Ubrè à''eux ·de 
tat palestinien: · N~-vrose obsessionne~le. Un '1eux chenapan ·de Mz'" .· _ com~xte J1a.mbes,. y1sage, main~, · -· r~nron.~antes élucubrations · s~r · le fài(e; mafs:: ce ri' est en_ âuëüry· 
nute brûlâit vif .. ·Ça s.entait la .misère 'moisié: _L'un de5 :baveur8 du et~._) pour ne laisser qu.e ce 1 esthétisme. . . . .. · cas .une démarche artlstiquê, ët 
Parisz'en: 'âvait' souillé son iing~: Il suppÙ~it les airesseurs invisi- .. SUJ~tJbre d~_ to.ut . . SYf'.lbolts~e, .; . ·~ Le.' fait. pe .. ref~ser .. ,.tout lit)rè,à moi dëïes critiquerpar- ' 
Dies q':1'on l'épargnât, aveé la même, ferveur qu'il dépl_oyait. àdes - · d~nc de toute in~e~préta~ 1 0.n : - contenu .politique dans ur:ie:..œu" : .ce· que je n·e part~g~ pas leurs 
salir dàP-s ·0fa·'"séé:ui"ité . dê son burèau. ,,: Le môndè était pqrifié de or.tentée par, un Wé}ugé· .. !~SU , ._ vrei ' de;~ ref1,Jser de m7~tre l'art ' . convictions. ' . · .. 
quelqu~s cffaneres. La révolution sans visàge, nais8ait dans les décmn- lut-meme ~e théo~icten~ ·• .d un au servi~~ de . la poh_t1que 9u ;·Gardo~~·.:nous · de rnélanger 
bres .. : »!"' ~,f · · · - a_rt_ dogma~1~ue,. voire d~ théo- d.e. la religion ne veut pas_ q1re . art et poht1que, mélange duquel 

La deuxième-partie du ' livre, bien qué n'étant qu~ .le prolonge- · ncte~s po~it1ques 'do~t le seul que_ 1.'artiste ~e . situe ~~-rs d~ . · · jamais -he ·sortira. un art libre, 
ment de la première, est· sûremént la . plus int-éressante. On .voit se· s.ouct est ,de se se~v,1 r d_~s a_r- . ~a ~te ~~ .société o~ ~u 11_ soit un art 'anarchiste, c'est-à-dire 
transfonner l'homme en un réfractaire, en un rebelle et sa· vio- ttstes ~omn:e ca~tion à leurs 1nd1fférent aux confln~ soc1a~~, · tiÊ>re de toute contrainte et sans 
lence n'a d'égal qu~ ce désir d'amour qui l'obsède. Quant à la· magouilles (tl est intéressant à le myt~e de l'artiste" sofifai.re, fou, . cesse renouvelé. 
fin tragique et inattendue ... à vous de la découvrir. · t ce pro~os de se ra~peler la col- et génial est un phantasme tout Jean-Luc 

(group~ de Versailles) Haz'ne comme normal (1), un roman-document terrible, porté par laborat_ion temporaire_ entre les juste ~ bon à excite~ le bourgeois 
la flamme de la 'révolte et le miracle de l'écriture. s~rréaltstes et le Parti commu- confortablement .installé dans . 

Régis (liaison du Lot) nist?) ·· . . A s_on fauteüil à li~e Rimbaud. L'ar~ 
, " l''>> -, L artiste ne doit pas etre · t1ste peut et doit comme chacun 

pour les politicards ce qu' Aragon d'entre nous s'inve~tir pour le (1) AW: éditions F~yard/Noir. 

(1) Ces mots sont employés par 
Jeny Olek dans une étude 'très brève sur 
Dlubak datée de 19,81. 
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CE QU'ON A VOLÉ . # 
Â ROSA» 

de Higinio Mena « Le Dernier Combat >> 
C E recueil est un hommage à mes anciens com-

(( pagnons de combat, à mes compagnons d,exil; 
. il est un chant d,amour et d,espoir en la libé-

ration du peuple argentin. » 
réalisé · par Luc Besson 

,.. 

L,avertissement est clair. D'ailleurs, cette publication de 
poèmes - quelle merveilleuse idée celle de l'édition bilingùe, 
même si on ne parle pas l'espagnol ... - est dédiée aux mères 
de la place de Mai. 

Higinio Mena le dit aussi tout net, ce qu,on a volé à Rosa, .. 
c,est le printemps, en l'enfermant. En · vain, du reste, car« le 

· vente arrondi'( ... ) elles· l'emportait neuf .. ~ tendre ... :dans s'on · 
ventre » (poème dédié à Paco lbafiez). 

Higinio Mena nous est connu, ·en région parisienne, ani­
mateur de galas, invités de Radio-Libertaire. Car il chante, 
le bougre - et comme ! Cette chaleur de textes, de voix, 
de présence nous avait déjà séduits, et JJOici ce recueil de 
poèmes qui nous restitue par la magie de l'écriture, du ta­
lent, cette chaleur émotionnelle, cette énergique tendresse ... · 

Dès lors, comment ne pas aimer la terre argentine, ses 
combats contre là misère et sa dignité face à la vermine 
kakie ? Vraiment une telle plvme, et son tact, sa sensibilité, 
sa limpidité, font mouche à chaque signe. , 

On ne peut pas dire « mine de rien » lorsqu'on pprle 
d'Higinio Mena et de sa tranquille superbe, mais par la 
plus nonchalante des efficacités - la simplicité -, à travers 
ses chants et la mélodie de ses mots, il vous conquiert... et 
sans contrainte. 

Ce livre est beau, lucide, chaud et entier, il est dangereux. 
llfaut le goûter et le faire partager. 

Gérard 
Ce qu'on a volé à Rosa, de Higinio Mena, aux éditions L'Har­

mattan. En Vente à · 1a librairie du Monde libertaire : 68 F. On y trouve 
aussi une cassette de Higinio Mena : Para esto hemos nacido (Nous 
sommes nés pour cela), cha11tant les poètes latino-américains. Ecoutez . 
donc sa Camisa de dril (La Chemise en coutil) t (40 F). 

Specta~les 
'./ _,-

ANS le décor futuriste 

D de cette station de sport 
d'hiver d'Avoriaz, un 

événement est venu secouer la 
morosité du. festival fantastique. 

· Le. jury, présidé par le talen­
tueux Georges Miller (Mad 
Max: .. ) a récompensé le' preimer 
long métrage coprodruit par 
deux copains de vingt-cinq ans 
à peine : .Le Dernz"er Combat. 
Certes, les cacahuètes distribuées 
durant ces ïnondanités nous im­
portent peu, mais il était signi­
ficatif de souligner le grand in­
térêt des « chevronnés du fris.5on » 

face à ce filin qui peut bouleverser 
énormément. 

Bien sûr, Luc Besson n'est 
pas un amateur, il travaille sur 
le plateau de Moonraker et en­
toure avec classe Maurice Pralat . 
et Claude Faraldo, deux réali­
sateurs enfin reconnus. 

Mais ce grand · garçon rêve 
de tourner la manivelle de l'œil 
magique, il veut réaliser un long 
métrage et vite 1 

Luc B~on va donc s'entourer 
le plus vite possible d'une sacrée 

· équipe : tout d'abord Jean Bouise 

• Jacques Bertin : le 17 mai . 
à Sarcelles, le 28 à Vitry. 

Louis Capart : le 22 mµi 
:à Bourg-Blanc (29).· 

Prochains inVités de ~Radio-Libertaire 

• Le Cuarteto Cedro.n le 
14 mai à Beaune., le. 20 à 
Seclin. · 

... Yvan Dautin : , le . 15 mai 
à G.o.nfreville !'Orcher: · · · 

·• Nino Ferrer : le 17 mai 
à Vesoul. · 

. ~ Hubert-Félix Thiéfaine : le 
16 mai à Nantes, le · 17 à . 
Rennes,, Je 18 à :.Bordeaux., le: 
20 à Toulouse. · 

• Anne Vanderlove : le 18 
mai à Clermont-Ferrand. 

• Steve Wari.ng : le 18 mai 
au Creusot. 

• Marc Ogeret : le 16 mai 
au Blanc-Mesnil, le 22 à Brest. 

• Henri Tachan : le 13 mai 
. à Seclain, le 14 à Pré-en-Pail, 
·1e 17 à Gisors, le 18 à Laval, 1 

~e 19 à Nantes, le 20 à Redon .... 

• . Mercre_4'i
1
.ll mai : ,« Cérémonie 1984 » (2~-24 h) : The 

· Furz·ous Oircle (Le Cercle infernal), 54e film· inédit de Hitchcock, 
version française, 1 h 30, 1954. 

• Jeudi · 12 mai : « Si vis pacem » (18 h
1 

30-19 h) : animé 
par l'Union pacifiste de France. · Les ventes d'annes. 

·• V,endredi 13 mai : « La bourse et la vie » (10-12 h)': J'UFC/ 
Que choisir ? p·arie. de la surface corrigée pour les loyers soumis 
à la loi 1948. . , 

<«Le fou parle » (12-14 ' h) : invite De'nis Poupevi!le (dessi~ ­
nateur) et Gilbert Cascaul_t (écri.".ain et critique d'art). _ ' 
. « Je veux aller sur la rive·· d'en face » (22-24 h) : aveè 
Claude Maillard pour so'n livre La Contadora. ' . · 
. • Samedi 14 mai .: « ,Prisons » (19-21 h) : Jean Lapeyrie, à 
propos de la défense libre. " 

, « l!t quant laxis » _ (21-22 h) : l'ensemble Deya Màrshall, avec 
Deya· Marshall. . ' · 

• Dimanche 15 mai : « Trisomie 21 » : interview de Sex 
gang children + bande concert. Une interview de Les Maitres. 

• Mardi 17 mai : « Allo maman bobo » (19-20 h) : L 1m­
patient parle du mal au dos . 

• Mercredi 18 mai : «Cérémonie 1984 » (22-24 h) : le CAIRN 
(coopérative d'artistes). La .vidéo artistique dans le nouveau cir­
cuit de distribution. 

(Le Vieux Fusil), acceptant sans 
crainte ce projet dément et in- · 
terprétant de façon extraordinaire 
un de ces rescapés du cata­
clysme atomique. Le jeune réa­
lisateur aux épaules solides va 
continuer sa prospection pour 
Le Dernier Combat : Fritz 
Wepper, étoile gennanique, Carlo 
Varini, chef-opérateur, qui a col­
laboré avec Fassbinder et André 
Naudin pour le son qui vous 
étonnera également dans La Lune 
dans le caniveau. · 

Cette fine équipe va donc ùm-
. barquer da~ la réalisation d~, c~J 
long métrage et décide de .jo,uer 
la carte de la qualité : ,, t?'Ut 
d'abord le cinémascope, procédé 
techniqu~ qui infléchit les pers­
pectives. Noir et blanc, je ne 
vous expliquerai pas pourquoi, 
il suffit d'admirer. Et enfin, une 
a~nce totale de dialogue : après 

. la catastrophe nucléaire, les sur­
vivants n'ont plus de cordes vo-

. cales 1 Il fallait oser ... , mais le 
son est présent, et cmnment 1 

par l'intermédiaire d'une bande 
son d'enfer qu'il faut apprécier 
dans une salle adéquate. 

·1 

, 

' 

Et les sous alor·s ? Un film · 
aussi fantastique avçc une dis­
tribution pareille Çq doit coûter 
la peau des fesses à ce jeune­
là ? Eh bien, Lu.c 'Besson et 
Pierre Jolivet ont tour.né tout de 
suite, sans attendre d'avances sur 
recettes ou d'autorisation de 
sites ; d'ailleurs, le film est tour­
né dans un Paris-chantier ; le 

mond~ sous les décÎmbres . est 
fort bien photograph1~. 

Ce film que l'on présente 
com1ne un événement, que l'on 
compare à. Diva de .Beinex dans, 
la folie positive, est un . long 
métrag~ è qui vous tient en haleine 
du début à la fin. Ces rescapés 
se pourchassant, s'espion­
nant. Ces nouveaux hmnmes, 
meurtris, sans mémoire, qui er­
rent dans l'apocalypse et recher­
chent la mort. 

Le Dernz·er Combat est un 
film fou furieux, d'une imagi­
nation loufoque, d'une rigueur 
étonnante. Il fallait oser. 

Max (FA Nice) 

« Bisous Bisous » 
le jeudi de 14 h à 16 h 

sur Radio-Libertaire 
(émettant sur Paris et proche région sur 89,5 MHz) 

NE émission politique vous coincés quelque part ? La 
. et tendre de la Révé- solitude n'existe pas !? Peut-on 
rente-Mère Gudule (sco- , être exhl,bitionniste quand on 

!astique patentée.) et du Protes- n'air;ne .pâs les voyeurs ? 
seur F,rémion ,(Docteur . Hono~I~ _ r , . Les .• prochains sujets :, Étes­
Causa r.not'.l cul ma tête e,~t-t< . .. yQ}JS"',plus malheureux . ~i VÇ>tre 
malade). coinpµgne (gnon) s'envoie . en 

C'est l'émission sur la vie quo- l'air avec vos . amis, ou avec 
tidienné de Radio-Libertaire. ceux que vous ne pouvez pas 

-Les. auditeurs font l'émission saquer ? La paiUardi$e, . st@dH 
par leur courrier et surtout · leurs suprême de la · ~ibération ? La · 
appels qwi.i.:SO:nt ipassés en. ~iB~.et honte et les tabous ·= pour quoi · 
pendant ' l'émission .. Chaque se-. faim ? Aimeriez-vous être d'un 
maine, .. un(e) ... invité(e) est autre sexe ? Peut~on être féti -
présent o.LI' au . téléphone et chi$tè et femme (?u~ -ce sujet, 
donne . son point-de vue ·Sûr le nous cherchons u.n~ fil.le· accep-
sujet · choisi. Parfois, on se ré- tant de témoigner ~ -nOL!S écri-
pond, on résout même des pro- re !). En quoi . vous prestituez-
blèmes, on sait être grave et vous ? Etc. Les . suj,et~ ne sont 
rire dans la . même minute, pas dans l'ordre, -mais ce n'est 
parce qu'il n'y a pas de raison. pas dans ce journal -c1u'on ·va . 
de prendre au .tragique les tra- nous reprocher ça .! ,,, ~ .. 
gédies ni de ne pas prendre au On Y entend aussi. de la .bonne 
sérieux ceux qtJi ·ne· se prennent musique, parfois ·en -di.rect. 
pas au sérieux. Bon, relisez, je Bz"sous Bisous offr~ .' un _pano-
sens que vous n'avez pas corn- rama de la Franç!3, pr9Jonde. 
pris . . - · , . · Bisous Bisous vous dit ,tout. Des 

Thèmes déjà . passés.: Peut- Bisous tout partoùt. :.. · 
· on faire l'amour:. avec un ennemi Bisous Bisous : c' e·st . le mot de 
politique-? Peut ~on être · ~~do., . passe de .tous les. a~diteurs tous 
phile sans paternalisme,.? La ja- les jeudis de 14 h à , 16 h'. L'é-
lousie est:elle vraiment un sal.e . couter une fois, c'est !,'écouter 

· réflexe de propriétaire ? peut-on · toujours. 
entreprendre :quelque chose Alon.~, tous les jeudis,, pen­
avec celui dont on n'aime pas · dant deux heures, arrêtez de 
l'odeur ? La laideur est-elle un travailler pour ·écouter Bi'sous 
stimulant social ? Jusqu'où peut Bisous. Même si l'émission ne 
on tolérer les poils ? Faut-il dé- vous plaît pas, c'est toujours 
culotter tous les gynécos ? A deux heures de moins ·données 
quoi ·vous défoncez-vous (en- à un patron. 
dehors de la dope)? Où êtes- Yves Frémion 



U-N ~ CJ·-1-EVAl, 
UNE AtOU ,ffTE . • • 

T 
OUJOURS plus, com­
me dirait l'autre .. . Nôs 
patroo.s, gros ou petits; 

privés ou d'Etat, OQt besoin 
· de toujours plus d'aides, de se­

cours, de subventions, de prêts, · 
d'avances, de remises. De fric 
quoi ! Et ·pourtant ils. ont été 
déjà bien. choucl:foutés pàr tous 
les gouvernements de la qua-

· trième et ;de ·1a .. cinquième." Pas 
·1es patrons; les entreprises, pré-· 
cisent les pouvo.irs pablics. 
Nuance ... '._ _ 

Résl:lltat : il existe aujourd1hui 
cent cinquante types d' ai.des et 
1200 organismes chargés de ·dis­
tribuer la manne. S@ns parler 

- des collectivités locales qui amé~ 
nàgent des zones industrielles, 
financent les infrastructures aux 
frais, bien entendu, -des contri- ­
buables. Le cas le plus_ connu 
est celui de ia sidérurgie, pri­
vée puis nationalisée, qui en 
près _de quarante ·ans a englo_uti 
des milliers de milliards de cen·­
times dans un creuset sans fond. 
Mais, d'une façon plus générale, 
pour ce qui est des « aides 
à l'industrie, de leur ventilation 
détaill.ée pgr type d'action, · de 
leurs principaux bénéficiaires », 
M. Ouatrepoint nous apprend, 

· dans Le Monde_, qu'il s'agit d'un 
« secret sur lèquel une poi;gnée 
de hauts fonctionnaires veillent 
jalousement » et que « même 
des ministres· « techniciens », · 
sous l'ancien comme -sous le 
nouveau septennat, se sont 
heurtés à un mu~ du silence ». 

·Ce qui .tendrait à prouver que 
les gens qui gouvernent ne sont 
pas toujours ceux que l'on croit. 
Mais nous:. le savions déjL. 

Un froµ noir .? 
Nous ne saurons donc jamais 

ce qu'il est 9dven.u de ce bel 
.... et bon argent, de tout c.et or 
en Qarr.e. .Peut-être a-t-il été 
aspiré par quelque infernal trou 
noir 7 Toujours est-il que M. 
Ouatrepoint évoque timidement 
« la faible efficaçjté économiq~e 
de ce soutien public » .. C'est 
bien le moins qu'on putsse dire 
puisqu'aujourd'hui « nos » en".:. 
treprises seraient sur le bord du 
gouffre, avec des trésoreries 

\, exan~ues, des investissements 
qui tendent ·vers zéro. Les plus 
prestigieuses comme Pèugeot, 
Michelin, Renau·lt, Creusot­
Loire, PUK, Rhône-Poulenc 
anno-ncent des déficits vertigi-
neux. . . 

Toujours ·. selon l'honorable 
M. Ouatrepoint, W n'y a. « pas 
d'économie prospère sans une 
industrie forte, moderne et com­
pétitive ». En vertu de quoi 
il faut . non seulement poursuivre 
les aides à fonds perdus, mais 
il est nécessaire d'opérer · des 
« transferts ». Une élégante 
façon de dire qu'il faut prendre 
-l'argent dans nos pbches pour_ 
le verser dans. les coffres des 
patrons, pardon, des entreprises. 
Mauroy avai1 clairement annoncé , 

- la couleur lors du débat sur les 
ordonnances. . , 

_· , La 'ponction de 1 % , effectué _ 
·officiellement pour « participer 
·au financement de la Sécurité 

-_soci·ale » et qui va. .toucher qua­
torze · millions de contribuables 

· dont . b_e_:a-ucpup . de ménage_~ 
d'ouvriers et d'employé~; bêàu­
coup de travailleurs célibataires, 
n'est en .réalité qu'une p.hase 
.dè ces« transferts >» pui-squ'elle 
amorce ·lï:r fiscalisation -des ·co­
tisations sociales. · · · 

consomma-tion des ménages 
comme disent les économistes 
distingués. Et donc d'qmputer 
le pouvoir d'achat. Cet 'intéres­
sant résultat sera doubJemènt 
atteint cette · année pÛisqu'aux 
effets des mesures de « rigueur » 
s'ajouteront très certainement 
ceux de la hausse des prix qui, 
selon l'INSEE, atteindra 5% sur 

La pompe à fric le premie~ s~mestre et · dépassera 
les fameux .8% en fin d'année 

L'.emprunt .obligatoire de 10% tandis que les clauses d'indexa-
qt:Ji .ya être souscrit ·avant" le tian des salaires ont . été frap-
22 1juin .doit GO'ntribuer « au dé~ pées de nullité pour cause « d'il-

. velqppement industrieÎ et au sou- légalité ». 
-tien de l'emploi ». Mais ce n'est Alb~§, comme a dit Mauroy, 
sans doute pas suffisant puisque il faut ·'une .. compensation aux 
-Fabius vierit d'annoncer~ la créa- travailleurs. cê sont les « droits 
tion d'un livret d'épargne spé- nouveaux » chers à M. Auroux. 
cialement conçu pour c'analiser Er voici maintenant les lois sur· 
les économi~s des Français. vers la · démocratisation. du secteur 
l'inçjustrie. Les fo-nds -collectés public. 
seront gérés" sous la responsa-
bilité du ministère de l'lndus- De l'auto-gestion à la co-9estion ... 
trie ou de là Recherche. On Les travailleurs _de cè.s entre-
not,Js dit que .dans ur) premi.er prises pourront élire leurs repré-
temps la pompe serait « amor- sentants aux conseils d'adminis-
Cée » par la Caisse d~s dépôts tration ou de surveillance. Voilà 
et des ·consignation$, institution qui permettra à Krasucki de 
qui, rapp~lons-le ~ ~mgrang_e I'~- dresser un bilan globalemènt 
pargne· ô[dinaire!: C~für:-OP,fr~ti~n posltif : « Vous voyez, ça va 
permettra de multipUë1:1_es 'prêts 
« · êarticipatifs », c'è~Hi-'è:lir& "'à . âans le bon sens, ,c'est pour-
très bas taux d'intétêts'' et~1.tie§ quai il . ne faut pa~i'' S§?ser I~ 
moA_tages deS ·« 'c:rédits~obf()/i oaréque ... » Et toutes les con-

' { ~ · fédéràtions se réjouiront d'avo'ir 
permettant dè fih&rH~~("fa ·'mo- des militants qui posent leurs 
dernisàtion des é.quipemènts. fesses sur les fauteuils direc-

La méthod-e ·qui èonsiste. à 
rafler les éèqnomies des « petites toriaux. . "+...;, 
gens » est aussi vie.ille ·que le Pour Bérégovoy « le renfor~ 
capitalisme. « Les affaires c'est cernent du dialogue social dàns · 
l'argent des autres » disent les l'entreprise est le gage d'une 
banquiers. Cettfr bèlle ~ maxime plus grandè efficacité,,_écono-
est le principe de oase des so- . mi que » et il s'agit « d'associer 

. ciétés anonymes qui plument les les travailleurs à l'organisation 
petits actionnai.res. C'est la du travail ». -Le Monde souligne 
menue ·monnaie qui fait les que « ·c'est la mutation du rôle . 
grands capitaux. Le pouvoir so- syndical qui doit s'accomplir. 
cialiste n'a· donc .rien inventé, A la fonction rnvendicatrice du 
ii tente tout simplement diélar..: syndicat devra être associée, 
gir le champ de -,prospection... peut-être plus que par lé passé, 

L'autre façon d'opérer des un sou,ci de. gestion». 
transferts, nous t'avons déjà ' Le socialisme aux ' coule~urs 
démontré, .c'est de diminuer . la de la France avait conquis le 

pouvoir en déplGyq_nt l'étendard 
de l'autogestion. Ef voici qu'il 
offre aux salariés une très clas- · 
sique « co-gestion » ·à l'alle­
mande. 

En écartant les permanents 
syndicaux de~ postes â' adminis­
trateürs, le pouvoir, et tous_ ses 
complices réformistes, veut faire 
croire aux travailleurs ,çiue c'est 
la « démocratie direétè » qui 
est ain.si installée dans le sec­
teur public (en attendant peut­
être l'extension au privé .. . ). 
Ceux-ci ne tarderont pas à s'a­
percevoir que les décisions se 
prennent toujours, en réalité, 
dans les cercles restreints de la 
haute technocratie du capita­
lisme d'Etat. Les syndicats, les 
militants auront été encore un 
peu plus ligotés au système, 
englués davantage dans la col­
laboration, -endormis par le$ hon­
neurs et les belles paroles. La 
« compensation » de Mauroy 
c'est toujours l'histoire du 
cheval et de l'alouette. L'éter­
nelle duperie du réformisme. 

s:~'BASSON 

L'AUT E 
L ES travailleurs sont intervenus pour riposter à fa' ·,· 

droite et faire avancer le changement au quotidien », 

titrait L 'Humànité du lundi 2 mai, avec une photo de la mani­
festation parisienne qui montrait · 1e boulevard Magenta noir de 
monde et hé!iss~ de banderoles syndicales. « Imposant », « plus 
important que";ël"fiabitude » seinblent être · des qualificatifs qui, 
·pour. les lecteurs' de province, ne traduiront pas la mbrosité de 
l'ambiance de ce· 1er Mal parisien. Pèut-être peut-on résumer 
l'affaire à· ç~ci :. l'unité des bureaucrates syndica~x, pour dien­
dre . le gouvernemén. t et l'austérité, s'oppose à l'unité des ti-a ail­
leurs pour défendre leurs intérêts de classe. Les mines t istes 
de~ confédéraux unitaires en disait long sur leur enthousiasme 
syndicaliste . . Car en fait cette unité d'un dimanche pluvieux 
ressort du mécanisme d'un rouage gouvernemental et non d'un 
réflexe propre à une ~tructure de la classe ouvrière. A part 
quelques syndicats CFDT (six syndicats de la Fédération Services~ 
Livre et ·de -la Santé), qui sauvèrent l'honneur ·en scandant des 
slogans anti"rigueur gouv.erilementale, l'ens.emble était' bien réglé 
pour prep.dre sa place sur l'échiquier politico-gouvernemental. 

En Pologne, il n'y a pas eu que les manifestations organisées 
par « le Patti ouvrier. unifié et les forces qui le soutiennent » 

(cf. L'Huma). Solidarnosc a gagné son pari. Malgré les menaces 
de Jaruzelski and ~o, les appels de la TKK (Direction clandes­
tine de Solidarnolic) aux structures régionales et d'entreprises 
pour préparer le 1er Mai ont . été . entendus. A Szczecin, Varso­
vie, . Cracovie _ou · Wroclaw, des milliers de manifestants sont 
descendus dans la rue, témoignant de l'incroy~ble vitalité d'un 
mouvement syndical que d'aucuns voulaient nous faire croire divisé 
et moribond. Devant l'ampleur des manifestations (40 000 mani­
festants à Gdansk), le pouvoir polonais n'a pu que s'incliner et 
laisser faire. La classe ouvrière polonaise a démontré la vigueur 
d'un _ l er Mai où, comme au début -du siècle, les travailleurs 
mani~estaient dans l'illégalité. Comme le disait à Varsovie un 
haut-parleur gouvernemental : « Nous rappelons que les mesures 
de l'état de guerre sont toujours en vigueur. Citoyen; reste calme, 
pense à ta s_écurité. » N'empêche ql,1~ pour disperser les mani­
festants, la police a utilisé des cations à eau (celle-ci colorée en 
vert-pour« retrouver» les personnes ... ). 

. Le 1er 'Mai 83 eiï Pologne aura donc été pour ·le moins 
un pied qe nez à la dictature militaire. Il n'est · plus le temps 
où Staline et les siens pouvaient ·en toute impunité extenniner 
des populations entières. Le syndicat Solidarnosc semble s'être 
renforcé dans la clandestinité et avoir échappé aux diverses ten- _ 
tatives de récupération. Il existe dans les esprits, et aussi dans 
les entreprises, forçant Jaruzelski and Co à l'expéctative. 

« Le jour . du 1er Mai, manifestez votre solidarité avec la lutte 
des travailleurs polonais », nous demandaient les camarades de 
la ·direction clandestine dé Solidarnosc. Qu'en a-t-il été dan-s les 

·' défilés sync;licaux français ? 
. 11 a ·été dit que· le menopole du soutien aux travailleurs 
polonais avait été laissé à la FEN et à . la CFDT. ·Voire 1 Ils 
étaient .ùn certain nombre ceux qui, dans les ·cortèges CGT, 
avaient un badge « CGT avec Solidarnosc . » ou l'insigne du 
syndicat polonais ... FO non plus n'a pas été de reste. Après 
la prestation en solo de sa confédération, André B.ergeron a 
-réitéré son appel au gouvernement pour le soutien à la Pologne 
et fa dénonciatiop. des procès politiques. _Il envisagerait même 
de ·saisir sur ce sujet le Bureau international du travail (BIT). 
~oit ... 

La CGT et Force çmvrière ~ffinnent être les seules organisations 
syndkales à défendre les intérêt&: des travailleurs et à s'opposer 
à l'austérité. Cela pourrait être bien si FO, sur le terrain, avait 
eu une autre attitude et si Bergeron évitait de se faire trop 
photographier avec des geQ.s. comme Pons du RPR. · -

FO se dit indépendante · des partis et du gouvernement. Pour­
quoi alors ·çettè mansuétude envers les chantres de l'ancienne 
majorité parlementaire ? B~rgeron ferait bien de réviser ses con­
ceptions d'ét.hiqüe· syndicale ... 

En fait, ce 1 •r Mai 83, teinté d'unitarisme, aura été bien 
tristounet. Il aura, èomme à Paris, ras~emblé du monde, mais 

· les divergences demeù·rent à la fois dans-l'attitude face au gou­
vernement et dans l'action quotidienne dàns les lieux de travail, 

Il faudrait prendre à la lettre les recommandations -de Hèn:d 
Krasucki : « Que les travailleurs interviennent 1 » Mais san~ 
esprit de boutique, en réalisant quand c'est possible l'unité 
sy~~icale dans les entreprises... Comme à Angers, où les ar­
domers, CFDT /CGT /FO ont manifesté · unitairement ce 1er Mai 
face aux . menacés de licenciement. Des sy_ndicats à la . CGT 
(Métaux Cherbourg) ei: à la · CFDT ne se reconnaissent plus dans 
l'image que donnent d'elles-mêmes les confédér:ations açtuelles. 
Quelle que soit la boutique syndicale, nous avons tous les mêmes 
intérêts à défendre : pouvoir d'açhat, emploi, classification, etc . . 
Des. axes revendi_catifs mobilisateurs sont à trouver avec pour base 
l~ heu de travail et non plus les burea'ux des -permanents syn­
dicaux 1 A nous de prendre place dans ce débat intersyndical, 
tout en prenant bien garde de ne pas rouler pour de nouveaux 
« dirigeants éclairés ». · 

Jean-Pierre .. GERMAIN 

), 


